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eous sommes heureux d'annoncer que les
ja ulld bitdifféùrentes graines choisies à l'Exhibition de

Paris, sont arrivées dans la Province, et
Nous avons recu des ordres de plusieurs doivent être divisées également entre le

Sociétés d'A griculture, d'envoyer régulière- Haut et le Bas-Canada; une commisson a été
ment, adressées à les Secrétaires, 50 nomnée pour cette section di la P i
copies du journal tel que publié. De diffé- consistant du Major Campbell, C.B, le
rentes parties. de la Province aussi, nous Bév. M. Villeneuve, J. Logan, écr. et A.
avons été favorisé (le lettres suppliant la Perry. Les graines seront distribuées par-
continuation de la publication et offrant de ui les personnes qui voudront se donner la
l'aide dans laugmentation des abonnés, et peine de les semer avec soin et faire un
s'engageant à se servir de nos colonnes rapport détaillé de leur valeur.
d'annonces. Nous sommes très flatté de la
réponse à l'appel que nous faisions dernière- EXHIDITION rRANCM5E NATIONALE

ment, et nous avons résolu, nous fiant à ce AGRICOLE POUR 1856.
qui a déjà été fait, et à l'accomplissement de IL E., d'Agriculture nous a
ce qui à été promis, de continuer à publier favorisé de la Liste des Prix de l'Exhibition
le Journal.diu Cultivateur. Il y a encore Agricole prochaine qui doit avoir lieu à
un grand nombre de Sociétés dont nous Paris. Le concours pour 856 commence-
n'avons pas encore entendu parler, mais nous ra le 23 de mai, et finira le 7 de juin, accor-
espérons qu'elles seront disposées à nous dont ainsi quinze jours consécutifs pour
supporter avec la même libéralité que celles l'exposition. Parmi les prix offerts il n'y en
dont nous avons reçu des ordres. a pas moins de trente-neuf pour Instrumens

Aratoires, et nous espérons que quelques-
Comme le journal est strictement payable unes de nos manufactures canadiennes seront

d'avance, ceux qui se proposent (le souscrire envoyés par les agents, et que l'opportunité
au prochain volume, auront la bonté de nous sera saisie (le mettre devant le monde la
remettre le montant de l'abonnement du- charre à vapeur canadienne, que h Ro-
rant le mois d'avril, soit en billets de banque moine a mise à l'Exliibiton de Paris en
ou en estampilles de poste. 18;i5, et qui, nous pensons est maintenant

-::-prête à être éprouvée, par la société émi-
Nous regrettors de ne pas pouvoir rem- nente anglaise qui a pris en main cet impor-

plir les ordres pour des numéros précédents tant instrument.
dujournal. Plusieurs se sont adressés à nous Nous sommes heureux de voir par les
en manifestant le désir de commencer avec journaux britanniques queles gardeurs d'a-
le numéro du mois de janvier, mais mallieu- n aux de la Grande-Bretagne et d'Irlande,
reusement nous avions distribué tout notre tachent de se rendre aux invitations flatteuses
surplus, gratuitement par toute la Province. du Gouvernement Frnais et que les autres

agriculteurs du Royavme Uni seront bien re-
présentés à la prochaine exhibition. La posi.
tion obtenue pour les produit- agricoles bri-
tanniques l'année dernière,éta! ïalculée pour
donner un prestige à nos fforts, et à
influencer à un haut degré l'agriculture du
Continent Européen, créant une demande
non seulement pour les instrumens, mais
pour les célèbres races de bêtes à cornes,
moutons et cochons. C'est comme ce doit
être, et nous regrettons setilement que le
Canada soit si éloigné qu'il ne puisse faire
plus que d'envoyer ses instrumens et ses
bon désirs. Nous serons heureux de four-
nir toute information en nôtre pouvoir aux
personnes qui désirent envoyer des instru-
mens aratoires à l'Exhibition.

-:0:-

JOURNAUX D'AGiPFCULTURE ET SOCIÉTÉS
D'AGRICULTURE.

Il a été dit avec vérité que le temps est
passé où le cultivateur pouvait s'appliquer
par derrière sa charrue, et ne pas plus pen-
ser à sa vocation que le cheval qui marche
devant lui. En marchant sur les brisées de
ses pères, et continuant la même manière de
labourer, semer et moissonner, il est possible
qu'il puisse payer son trouble, et garder
le mme Joît sur sa tête, et la même
terre Eous ses pieds, mais un tel homme ne
mérite pas de prendre rang avec les habiles
agronomes d'autres terres, et néglige mal-
heureusement sa position améliorée de son
ancienne et honorable vocation, et les facul-
tés et les pouvoirs qui, bien cultivés et bien
employés, lélèvent infiniment dans l'échelle
de l'existence.

Si les cultivateurs se plaigaent d'inatten.
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tion, et sentent qu'ils nî'octupeni ps la
position et l'influence auxquelles leur donnent
droit leur nombre et la valeur de leurs
services, c'est leur propre faute. En Canada,
l'agriculture emploie, directement ou indi-
rectement, les quatre cinquièmes de notre
population. Nous ne sommes pas un peuple
manufacturier mais un peuple cultivateur, et
l'agriculture est la base (lu pays, la force et
le support de notre édifice social. Dans les
pays constitutionels comme le nôtre, le cul-
tivateur peut exercer une inluence contro-
lante dans les Chambres de la Législature.
Mais pour cela il faut qu'il ait soin que
l'étendard de son intelligence soit élevé au
plus haut point.

L'homme est enclin à dégnérer en une
machine. C'est une créature d'habitude,
et, s'il n'est pas poussé, il est trop porté à
se contenter à marcher sur les brisées de ses

pères et à suivre une certaine routine de
devoir qui requiert peu de réflexion et d'ef-
fort. C'est surtout le cas chez le cultivateur
des districts ruraux éloignês. Il ne vient
pas assez en contact avec ses confrères.
Son intelligence n'est pas cultivée comme
celle de l'homme commercial, par le contact
avec les autres homnies. Le diamant seul,
dit-on, peut couper le diamant, et l'esprit
seul peut cultiver l'esprit. Si l'intelligence
du cultivateur était égale à ses qualités
morales, son influence serait dix fois plus
grande qu'elle ne l'est maintenant, et sa

prospérité augmenterait en proportion de
l'extension de son intelligence et de son in-
fluence.

Les cultivateurs devraient plus lire et

plus penser. Une bonne tête pensante
ferait plus en culture, comme dans les autres
poursuites que jplusieurs mains. On pense
beaucoup que la culture est plus laborieuse
que plusieurs espèces d'ouvrages mécaniques,
mais ceux qui sont engagés dans la culture
savent qu'elle est l'ouvrage le plus plaisant,
le plus agréable et le plus salutaire dans
lequel l'homme peut être engagé. Un cul-
tivateur ne travaille pas autant d'heures par

jour qu'un comercant ou un mécanicien, il
n'est pas obligé de tourner la guit en jour,
comme on est forcé de le faire dans les
affaires de ville, et la grande variété de
travail que donne la culture, donne occasion
de se reposer à un set de nerfs, tandisqu'un
autre set est à l'ouvrage.

La culture conduit aussi au bonheur
domestique, car le cultivateur n'est pas
obligé de laisser sir maison pour longtemps,
et la facilité avec laquelle il peut se procu-

JOURNAL DU CULTIVATEU.

rer un support confortable, le met souvent
en état de se marier jeune. En vérité, la
nature <le ses emplois est telle qu'elle rend
une compagne indispensable à la prospérité
et au bonheur d'un cultirateur. Dans pres-
que toutes les autres affaires le " mariage"
augmente les dépenses d'un homme, mais en
culture il ne diminue pas seulement les
dépenses dle la vie, mais il augmente son
revenu ; pour le soin <le la laiterie et le la
basse-cour, qui sont de gros items dans les
coniptes de plusieurs cultivateurs, et qui ne
sont confiés qu'à la femme. Lord Bacon
nous dit que " l'amélioration de la terre est
le moyen le plus naturel d'amasser des
richesses." Et l'observation convaincra
toute personne qu'il y a plus de stabilité et
de permanence dans la richesse acquise par
la culture, que dans les fortunes acquises par
le commerce et la spéculation.

La culture est une poursuite honorable et
indépendante. êléme aujourd'hui, on dit,
que l'Empéreur de Chine, à l'équinoxe ver-
nal, tient la charrue avec ses propres mains,
comme exemple de l'industrie à son peuple,
et pour montrer la haute estime qu'il a pour
l'occupation du cultivateur, dans laquelle sont
engagés plusieurs des dignataires de son em-
pire, et cela, sans dégrader leur rang ou
diminuer leur dignité. Mais comme nous
l'avons dit plus haut, la culture pour être
profitable doit être intelligente, et dans
aucune partie du monde il n'y a autant de
moyens d'améliorations que dans notre Pro-
vince, et parmi nos propres agriculteurs.

Les cultivateurs du Bas-Canada sont dis-
persés sur une grandle étendue, et plusieurs
trouvent de la difliculté à profiter tout-à-fait
des sociétés dans les différents comtés. Ces
sociétés, au nombre de deux ou trois, for-
tant un total de cinquante-sept, existent
dans tous les comtés de la Province Inféri-
eure, à l'exception de Kamouraska, Mont-
morency et Portneuf. Et même dans ces
comtés, nous l'espérons, des Sociétés d'A-
griculture seront bientôt organisées, pour
promouvoir les intérêts de l'agriculture, et
distribuer convenablement les généreux
octrois de la Législature pour cette fin im-
portante.

Le nombre de membres des Sociétés
d'Agriculture dans le Bas-Canada, suivant
les derniers rapports, était entre sept et huit
milles, mais dispersés comme ils sont sur un
territoire étendu, il n'est pas surprenant
qu'il faille leurs efforts dans cette unité de
fin essentielle nu succès. Sous de telles
circonstances un journal d'agriculture, publié

dans les deux langues, et circulant parmi les
différentes races qui forment la population du
Bas-Canada devient absolument essentiel au
progrès agricole. Jusqu'ici le support doit-
né à ce journal n'a pas été aussi cordial et
aussi général que celui auquel nous nous at-
tendions ; mais nous espérons qu'un meilleur
jour luit pour nous, et que les efforts dont
nous parlons ailleurs seront imités, et qu'il y
aura une grande augmentation à notre! liste
de souscrjption et à nos colonnes d'atonces.

Mais nous demandons de plus en addition
à ceci, que les agriculteurs viennent de l'a-
vant et enrichissent nos colonnes des fruits
de leur expérience, de sorte que la valeur du
fruit <le nos efforts unis soit ressentie et ap-
préciée par les cultivateurs dans toute la
Province. L'usage d'utn journal d'agri ul-
turc, par-dessus toute autre chose, et d'in-
duire l'esprit à co-opérer avec les mains à
l'avancement <le l'agriculture. Le journal

peut se rendre dans l'endroit le plus reculé,
où le cultivateur peut treuver de la difficulté
à assister aux assemblées de ses confrères
cultivateurs. Le rapport d'une assemblée
et d'une discussioAimportante peut être lu
par des centaines et des milliers de personnes,
quand il n'y en n que dix ou vingt (lui assistent
à une assemblée. Nous demandons donc
que les Secrétaires et les Officiers des
Sociétés nous rapportent des assemblées et
des discussions afin que par notre entremise,
ils puissent être présentés à l'agriculteur dans
chaque partie le la Province.

-:0:
LES CULTIVATEURS DOIvENT fTREi'u

LECTEURS. .
Un auteur bien connu dit: " La science,

nous n'entendons pas dle noms durs, mais la
vérité telle que développée dans la nature,
reclame et doit recevoir votre attention.
Nous insistons à dire que le cultivatuti'r doit
être homme scientifique. Un peu de lecture,
touchant l'observation étendue que son em-
ploi favorise, le rendrait.tel. L'agriculture
est la plus noble et la plus utile des sciences.
Les plus grandes intelligences dans le monde
y sont maintenant engagées, creusent pour
trouver ses vérités cachées, et les mettront
devant le genre humain pour son avantage.
C'est à vous à la pratiquer, mais aussi à
l'étudier. Lisez vos journaux d'agriculture
avec beaucoup d'attention. Une personne
peut être bon cultivateur sans être un hom-
me, ou il peut être ce dernier sans être le
premier. Nous confessons que nous avons
peu d'ambition; nous aimerions à être les
deux. Si nous avions un fils qui nous lais-
serait pour cette emploi, nous lui dirions ne
sois pas un cultivateur ignorant. A près
lui avoir donné des conseils sur les plus
hautes obligations d'un être raisonnable,
nous lui dirions, mettant d'abord le -moins



important, faites (le votre ferme une ferme
nodile ; et nous dirions, vous ne pouvez pas
le faire sans lire ; et ni) ne petit pas se fier à
une éducation que l'on aurait eue, quelque
bonne qu'elle fût."

-:0:
ExPIOSITIONS AGRICOLES Pout 1856.
Les Expositions Agricoles pour l'année

courante, lans le voisinage du Fleuve St.
Laurent et des Lacs, facilement accessibles
à nos promeneurs d'automne qui honorent
nos nobles eaux, ont été fixées pour la com-
modité publique aux époques suivantes:-

Exposition du Bas-Camada aux Trois-
Rivières, le 17 de septembre et les jours
suivants. Exposition du Haut-Canada, à
Kingston, le 23 de septembre et les jours
suivants. Exposition de l'Etat de New-
York, à Watertown, le 30 septembre et les

jours suivants.
Il n'y a pas de doute qu'un grand nombre

de personnes profiteront de la communication
facile pour assister aux Exhibitions, et que
les eshibiteurs feront tous leurs efforts pour
les rendre dignes du grand patronage qu'elles
semblent devoir recevoir.

NOUVELLES SoCIÉTÉs.

Nous avons beaucoup de plaisir à annon-
cer la formaion sous des circonstances
favorables, de différentes nouvelles Sociétés.
Kiigston à dernièrement fait aipplication

pour avoir la permision d'arranger un Jar-
din d'lorticulture, et la Couronne lui a ac-
cordé un bail de vingt arres de terre, à un
loyer nominal, pour la fia, sur lesquels il est
proposé de bâtir en verre et en fer un édi-
fice convenable pour titi conservatoire et

pour une bâtisse permanente pour l'Exhibi-
tion de 1856, et les Expositions suîbséquen-
tes. Toronto a formé un Club le Cultiva-
teurs et de Jardiniers, sous le nom de " Club
Central d'Agriculture et d'Hortictilture" du
laut-Canada. Une assemblée de cette
Société eut lieu au Palais de Justice, à
Toronto, à laquelle une précieuse lecture
sur les " Clôtures" fût lue par M. MicDou-
gall, Editeur de l'Agriculturist, et une lon-
gue discussion s'ensuivit sur la nécessité des
clôtures en Canada, et au genre de clôtures
qui conviendrait le mieux au pnys. M.
McDougali lut des réponses à différentes
questions soumises à des agriculteurs prati-
ques, et fut suivi pas M M. R. S. Dennison,
le Col. Thompson, le Rév. M. Srhreibner,
et MM. Fleming, Gray, Mann, lRolton,
Gordon, Arnold et le Col. Marks. Il fut
finalement résolu que le Bureau d'Agricul-
ture fut requis d'entreprendre une serie
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d'expériences sur "les haies pour les clô-
tures" à sa ferme expérimentale et que le
résultat fut publié aussitôt que possible pour
l'information générale. Les citoyens de
Montréal se sont réjouis depuis plusieurs
années d'avoir une Société d'Horticulture,
existant an milieu d'eux, et conduite de la
manière la plus louiable. La société à der-
nièrement pétitionné la Législature pour
avoir utn octroi pour la mettre en état d'avoir
un Jardin d'Horticulture, et nous espérons
que sa pétition sera regue d'une manière
favorable.

MARCHE DE GRAIN DE MONTREAL.

Les Directeurs de la Sociéte d'Agricul-
ture du Comté de Montréal, ayant annoncé
qu'un Marché de Grain serait tenu le 25
de Mars, et qne différons prix seraient
offerts pour les meilleurs écbantillons, une
assemblée nombreuse de cultivateurs et
autres intéressés eut lieu le jour mentionné.
Les lots de grain soumis étaient tous de 20
minots chacun, excepté pour les Tares ét le
Mil, qui étaient de 5 minots. Le plus grand
intérèt fut pris pour cette exhibition, et
malgré le mauvais étât des chemins plu-
sieurs personnes éloignées y assisterent.
Après une inspection faite avec soin, les
juges accordèrent les prix suivants

Blé.
1cr I'rx-A. Webster, Eer., Isc Jlésus, £5.
2e do - Jont Druwmmionid. Peite Côte. £4.
3e do -James Logan, petite Côte, £3 ls.
4e do -Tlhoatsi Jetferson, St. André, Ottawa,

£1 105.
Tout le ci-dessus est du blé de Fife.

Orge.
ler Prix-Peter King, St. Laurent £4.
2e do -A WVebster, Isle Jésus. £3.
Se do -Jantes Shiels. St. Lauretnt, £l 15s.
4e do -Daniel Druminmond, petite Cote, £1.

Avoine Canadienne.
ler Prix-Fratnoie Charretier, Pointe aux Trem-

bles, £3.
2e do -Andre Latiglois, pointe aux Trenbles,

£2.
Avoine d'autre sorte.

ler Priz-David Laurent, Err., Varennes, £3.
l'as d'outre compétition.
Fêves d Cheval.

ler Prix-Walter Benny, Ecr., Montréal, £3.
2e do -James Fisher, tivière des Prairies, £2

Tares.
1er Prix-Toussaint Ilobidoux, St. Phillipe, £2.

Pas d'autre compétitini.
Mil.

1cr Prix-William Evaus, Montrésl, £1 15».
9e do -11. Gerard, Varennes, £t s.
3e do -James Ilutchinisoi, St. Laurent, £1.

Poil.
ler Prix -Toussaint Robidoux, St. Phillipe, £2.
2e do -Eustache lIumas, du £1.
Il y avait une grande expositiofi de blé

qui pour la plus grande partie état d'excel-

lente qualité. Un lot (de Chateauguay
nous croyons) sil eut été mieux nettoyé
aurait probablement remporté un des pre-
miers prix. L'Orge, les Fèves, les Pois et
le Mil, étaient en général, d'excellents
échiantillons.

Nous fûmes heureux d'npprendre qu'une
grande quantité de grain fut vendue dans la
chambre, et à des prix qui ont dû satisfaire
les Exhibiteurs. Pour le Blé qui a rem-
porté le Premier Prix on a eu 12s 6d par
minot, et l'autre s'est vendu de 10s à 1ls.
Les Tares se sont vendues 7s 5d, las Fèves
10s, et un beau lot de gros Pois 12s 6d.

Enfin nous felicitons la Societè, sur le
succés qui a couronné son premier Marché
de Grain*. Si elle persévère encore quel-
ques années, il en résultera un grand bien
pour la classe agricole. Au prochain marché,
nous suggerrions respectueusement, que les
patates fussent incluses. Depuis que la
maladie a attaqué cette racine importante, il
est devenu important pour le Cultivateur de
connaitre ou il pourrait avoir de la semence
de la meilleure qualité.

-- :0:-

TAUREAU DE PREiIER PRIX.

Au Prix Spécial offert par le Baron
Longueuil, à être accordé à l'Exhibition
Provinciale qui doit avoir lieu aux Trois-
Rivières les 17, 18, et 19 de Septembre
prochain, il y a des " conditions" qui furent
omises par erreur quand la Liste des Prix
fut publiée, savoir:-Pour le meilleur Tau-
reau de Hereford, aiu dessous de quatre ans,
importé d'Angleterre, des Etâts Unis, ou
du Canada Ouest, qui devra être de pur
sang,'et ayant servi lès vaches durant cette
saison, 1856, dans le Canada Est, £10."

-:0:-

DIAGAsiN DiNsTRUÑENS ARATOIRES ET
DE GRAINES DE i. EVANS, JR.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs
sur l'annonce, qui paraît dans une autre
colonne, de l'établissement ci-dessus. Nous
l'avons visité dernièrement, et nous avons
vu avec plaisir le grand assortiment d'instru-
mens aratoires et de jardin que s'est procuré
M. Evans, et qui, nous dit-il, sera beaucoup
augmenté au printems par des importations
d'Angleterre. Il vient de recevoir des
célèbres Grenetiers, Vilmour et Cie., de
Paris, un grand assortiment de graines des
champs, jardins et fleurs, choisies expressb-
ment et avec soin pour être vendues par cet
établissement, et celles que nous avons vues
nous ont paru fraîches, nettes et de qualité



excellente. Oit avait beaucoup besoin d'un
établissement de cette nature en Canada, iet

i. Evans mérite tout encourage ment pour

son entreprise. Il a une grande provision
de céréab-s dtu Canada, tel que blé de prit-
tems, orge, avoiîîe, pois, fèves. ssriasitn et
bl-d'inde' toits île iuialitl supïélriulre, ansi
que ilu mil. Nous recoinmandons aux
agrriculteurs de visitertcet établissement, et
le juger par eux-mèmes. C'est îut très

grand avantage que d'avoir un assortiment
d'iistrumienis aratoires et île graines ici, of-
ferts à des conditionts faciles.

EnATA dans notre dernier nunméro (édi-

tion anglaise), sous la tête " Déboursés lu
Bureau d'A griciulture," pour " Tnsignes, Ins-

criptions, etc., £30 3s 9", lisez " £20 3s
9l' et dans l'édition française, pour "l la-
fraîchisse 'mens pour Juges, etc., £10", lisez
" £18", pour "l Insignes, Inscriptions, etc.,
£30 3s 9d", lisez'£20 3s 9d."

-:0:
CORRESPONDANCES.

A 'Editeur lu ournal dit Cutivateur.
Monsieur,-Ertoyez moi rêgulierement

pour cette Société 50 ctopies le votre ex-
cellent journal. Que :30 soient de l'êdi:ion
fran:aise et 20 de l'édition anglaise.

Depuis que nous avons li votre article lats
lenutel vous vous plaigniez Ili manque de
support. nous avons résolu dte contribuer
conmne il est dit ci-diesuts, et nos exposit ions
seront régulièrement annonces ai loIng. Le
paragraphe dans 'Acte dI'Agriculture, ton-
chint les annones dlais le journal n'était
pas venu à notre conaissantce.

'espère que vous rencontrerez une aide
suifisainte, pour vous induire à contiuer le

journal. Si t'oni pirilettait qu'il tombât, (;a
discréditerait l'agriculturs de la Province.

Il est probable que nous aurons quelques
omunitcationis à faire pendant la saison,

qui pourront fournir une iatière utile pour
vos colonnes.

Je suis, t tc.
J. T.

[La dernière partie de la lettre de notre

correspondant ie nous est pas la. moins
agréable. A moins qu'un journal comme

celui-ci ne soit bien soutenu (comme nous
l'avons déjà dit souvent) par les comimunica-
tiens de correspondents intelligents, il ne

peut jaiiais attenire cette influence qu'il
doit avoir. 11 doit être le médium pour

l'échange les pensées, pour la transmission
de l'information, et promnouvoir ce jui a
ruipport à la pratique et à l'amélioration
agricoles.

Les copies demandées seront envoyées du
commencement du prochain . volume, en
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même temps la souscription, £5, peut être
envoyêe.]-Edieur dît J. dt C.

A l'Editeur du .Journal du Cu/tiva/cur.
osieur,-'ai tu l'habitude de lire la

copie du Jurna dit Culivateur (le mon
voisin, et il m'a beaucoup plu. Dans le
dternier nutmnéro que j'ai lu, vous menaciez
d'arrêter sa publication, c'est malheureux ;
mais je suppose que vous penserez que je tie
suis pas bien qualifié à le dlire, vu que je n'en
paie pas un-e copie moi-même. Bien mon-
sieur, ioi et un de mes voisins désirons que
vous nous env yiez les copies du prochain
volume aux adresses ci-dessous, et j'irai à
Montréal dans le mois de juin ou juillet et
je vous payerai pour les deux.

Votre, etc.

[Notre correspondant voudra bien nous
transmettre l'abonnement d'avance, comme
nous ne pouvons pas tenir compte de mon-
tants aussi mninimes.]-Ed. du J. du C.

A I'Editeur du Journal du Cultivateur.
\lonsier,-Je vous envoie des souscrip-

tions pour cinq copies du journal.
Vous le rendriez plus utile aux habitans

si vous évitiez autant que possible l'usage le
mots et le ternes scientifiques, et vous res-
treindre a unt style purement pratique, afin
qu'is puissent comprendre sans difficuIlté.
J'ai eu beaucoup de plaisir, et de profit je
l'espère, en lisant votre journal ; naisje suis
quelquefois embarrassé par des mots que je
puis à peie comprendre. Parimi quelques-
uns de mies voisins leur difficulté doit être
plus grande.

Votre obt. servi.
F.S.

[Dans nos colonnes éditoriales nous
nous efforgons généralemnent de suivre l'avis
de notre correspondaint mais en faisant des
extraits îles autres journaux nous ne pouvons
pas, comme île raison, altérer leur style. On
doit aussi se rappeler qu'une grande classe
de cultivateurs bien informés ne nous renier-
ciraient Pas si l'on changeait leur informa-
tion, quoiqu'envoyée quelquefois en langage
scientifique, ou pour altérer les mots dans
lesquels elle a paru d'abord. Nous espé-
rons que chaque classe de lecteurs puisse
toujours trouver quelque chose d'intérêt et
d'importance spéciale pour eux.}-Ed. J. C.

Nous avons reçut une lettre du Major
Campbell, de St. Hilaire, dans laquelle, il
dit:-" Je vous envoie une lettre ci-incluse,
que je viens de recevoir du très digne
Président de la Société d'Agriculture (No.
2) de Verchères. Il vous plaira de voir
quel efforts heureux ont été faits dans ce
quartier pour étendre la circulation du
journal."

. Major Canpbell,-J'ai le plaisir de vous
informer que la Société No. 2, tdt Comnté île
Vercbères se propose de soîiscrire à cent
vingt-trois copies du Joirnal dt Cudhiva-
leur, dont vingt ser ont distribues aux écob s
élméint aires île eharune des par oisses de soin
arrondissement, et les cent trois Copies res-
tant pour les ditkrents membres de la
Societé, qui les payeront en addition à leur
souscription à la dite Société.

Ces demandes vous donneront une idée du
progrès et de l'avaneenent produits par la
Société dMAgriculture dans cette localité.

- J'ai 'hon::eur d'être, etc.
A. VA NU A oiGo, Pré.|llnct

dle la Société No. 2, du Co. de Verihires.
Beloil, 18 mars, 1856.
Nous offrons nos meilleurs remuercimitens

à M. Vandandaigne et les autres membres,
pour leurs efforts actifs et heureux à notre
égsrd.-Ed. J. C.

A l'Editeuîr du Journal lu Cultivateur.
S-. IHut.îitz. 7 mars, 1856.

Monsieur,--Coime la saison île commen-
cer les opérations dans les jardins et sur les
fermes approche maintenatit, je pense que
vous rendriez un grand service à ceux qui
pourraient avoir besoin d'aîcheter t14-s craines
de setence, en publiant dans le journal
l'article q'ui accomipagne la préseie, piis
dans \e Gardener's Clironicle and Agri-
cultural Gazette duî 22 de février.

Je demeure, monsieur,
Votre obi. sert.,
T. Enuututsn C.îstrn.u.,,

Président B. A. B. C.
EPREUVE DES GIRAINES DE SEMENCE.

La manière de s'assurer la quantité de
bonnes graines dans auctn éehantillon donné
est à notre grande surprise déilaré par quel-
qies-uns de nos rorresnondants être tui pro-
fond mystère, la quelle ils penýelit serait très
itile à péntétrer. Cette Epreuve des
Graines, comme elle est techniquemlent
appelée, est utile-très titile--'ist assez
vrai ; mais quant au mystère de Part, il n'y
en a aucu:îîn.

Quand un miarchant achète un paquet le
grainles il l'essaie toujours, oit devrait le faire,
afin d'être certain qu'il achète ce qui lui
est vendu. Il lie petmiet pas que son corres-
pondant compatriote ou étranger lui envoie
lin simple dont la moitié croît et l'autre ne
croît pas; mais il exige quelle soit toute
bonne, oit si non,il s'assure île la quantité île
graine morte, et fait son acht en consé-
quence. Ji est certainement désirabl.e, dans
ces jours de vive comnptótition et de mévente,
9ue la pratique en détail devrait f.ire sur
une petite échelle ce que le marehand fait
sur une grande échelle ; à motus qu'il ne se
contente de faire son achiât les yeux bandés.
Il est bien connu qu'il y a des personnes das
le commerce qui font une affaire bien plus
satisfaisante en vendant des graines audes-
sous de leur prix contant, que d'autres qui



ajoutent 25 par cent. pour le prix. Ainsi
A. donnera un chelin pouir un article, et le
donnera pour dix-huit sols, et deviendra
riebe, tandis que B. donne' tint clielii pour le
même article, le vend trente sols, et perd
son commerce, étanît dénoncé comme un'
homme dont les charges sont extravagantes.
Il n'est pas étonnant que le public veuille
être éclairé sur cette inatière. Nois soi-
ites content quIle notre attention alit été ainsi
dirigée par hazard là-dessus dans le temps
que les .lardiniets font leurs provisions de
plrinttems.

Chacun sait que quand les graines ontôté
gardées tui certain temps elles ne poussent
pas. Il est ègalement notoire que toutes
graines peuvent t re tuées, par l'eau chaude,
Ou l'air chaud. Dans aucun cas il n'y a titi
changement lats leut apparence extérieure,
excepté dans quelques cas particuliers. Il
est aussi notoire qu'il y a des graines imper-
eeptibles à l'oil, qIuoiqt'elles produissent des
plantes totalenient différentes. Personne,
par exemple ne pieut dire les variétés de
C a rottes.Betteraves,Navets, Chout. laves,
etc., l'une (le dePautre par leurs graines. La
Betterave rouge, par exemple, vaut 8s. la
livre en détail, et ne peut pas être econnu
par sa graine de la betterave, l'angel

1 urzrl, qui vant 6d ; ni le Chouix-leur
valant un écu lonce dli la graine île Choux
valant 5s. la livre. Ces données fournissent
le point du grand myiii stère devant nouse.

Ainsi: A. et B. donnent 16î par lb. pour
la graine le cliotix-ileur. A. la détaille à
30 sois l'ouce ; tandis ie B. se contente le
18 sols. A. perd son commerce, c'omnie
nousý l'avons déjà dit; tandisque B. fait des
profits. Ceci, comme toutes les grandes
opérations, se fait par îles moyens très sitm-
ples. A. vend toute sa graine comme il la
achetée, mais B. connait mieux, il comprend
parfaitement l'amour du public pour ce qui
est à bas prix, et il se conforme au goût po-
pilaire et prépare une -article à has pris.
Atulieu d'agir comine soit seul compètiteur,
il aeiète pour un clelin tilne autre livre de
graine de Choux qui est morte de mort ia-
itîrelle ou que l'on a fait imnourrir pour l'occa-
sion. Elle est avec soin'mêlée aec la
graille île choux-fleur, et fait un simple aussi
beau et aussi net que tout ce qu'on peut dé-
sier'. De cette maniére il obtient 2 lbs. île

-graine pour 17s. aileti de I lb. pour 16s.
Il les détaille à 18 sols l'one, et les convertit
en 24s; tandisque A., avec soir Ionnêté,
it reçoit que 20s. De plus, pour une livre

vendue par A. avec 26 par cent. de profit,
B. eut vend dix, avec 50 pour cent. Quel-
quan petit il être surpris de la prospérité de
l'tîni et de l'adversité de l'autre I

Si nous avons à juger d'après les plaintes
sans fin que l'on nous fait il doit y avoir une
grande adresse pratiquée. Il est donc dé-
sirable, autant dans l'intérêt du commerçant
juste que dans celui du public,que la manière,
le découvrir île telles pratiques soit expli-
quée. "l L'Eireuve" les graines revèle le
secrét. Bien n'est plus facile, ou plus cer-
tain de succès. Nous supposerons qu'un
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jardinier ait aclité une livre de graine de
Raves. Il doit comipter un nombre égale
de graines, exactencnt comme elles se sui-
vent, étendues sur t un morgeau de pa pier, le
nombre le plus ordinaire et le plus convena-
ble est 100. il doit les semer avec soin
dans du terreau bien puîlrérisé dans 'n pot à
flieur, ce qui doit enisuite être mis eu couche
chaude, comme s'iI essayait de faire croître
de tendres annuelles. A ubout de quelques
jours toutes les graines qui sont bonnes
auront crû. Il n'a alors qu'à les compter, et
la différence entre le nombre qui croît et
celui qluii a été semée est la quantité de
graines inutiles. Quand on ne peut pas
avoir une couc le-c haude, on peut avoir la
chaleur nécessaire ci enfoncant le pot-à-
fleur dans un tas de funiier d'étable en le
couvrant avec tnc vitre, ou mêne en le
mettant sous un globe le verre dans une
chambre chaude. La seule précaution qu'il
y ait à prendre est d'avoir soin de ne pas
considérer les plantes qui pourraient h'ltmiîiec-
ter dans l'opération comme étant île mîalu-
vaises graines. L'air humide comprimé
dans leuel le graines croissent occasionne
cef accident.

Les Jardiniers ne sont pas les seules per-
sonnes intéressées dans l'opération. Quand
nous iegardons les prix auxquels se vendent
quelque fois les grains de semence, nous ne
doutons pas qu'une " épreuve" contr! des
grains de plus haut prix te soit avantageuse.
Le sujet ci vérité est le plus d'importance
pour les cultivateurs .que pour les jardiniers
quand nous considéronîs combien plus grand
est l'enjeu que les premiers ont dans leurs
récolies.- ls peuvent considérer que les
grains de séinence à très bas prix sont aussi
coûteux (lue les engrais à bas prix.-Gar-
dener's Chîronzicle, Londres.

TRIFOLIUM11 INCARNATUM, OU1 TIEFLE

CRAMOISI.

Un numéro récent des Proca:édés de la
Société d'A gricullure de la Haute E cosse,
contient un essai couromné (pour lequel une
médaille d'or fut acc padé) tar James Ful-
ton, sur ce nouveau trèfle. Par ses ntomti-
breuses expériences pendant trois ou quatre
ans, il paraît avoir les mêmes propriétés ex-
traordiinaires qui le rendent très précieuix.
Sa série. d'expériences conimenca ci 1852,
et dernièrement il ci avait fait neuf. Par
elles il établit le fait que le trétie cramoisi
ne fleurit que longtemps après Sa croissance
que sa rapide et surabondante végétation
n'est égalée par celle d'aucune autre plante,
venaut bon à faucher dix à douze senaiines
après la seinaille ; que son produit par acre
est très grand, et il fait bien avant nue
récolte île blé, par son effet mécanique sur
le sol, et par son pouvoir d'amasser le nitro-
gène. Dans une des ejiêérieices, le blé
après le trèfle craiiio:si était un tiers plus
pesant qu'après des navets, sois les mêmes
circonstances ; et on pense qu'il est très pos-
sible de le faire croître en Angleterre
comme récolte intermédiaire entre le blé et

les navts, pourvu qu'un puisse le imettre en
terre vers le milieu oi avant la fin d'août.
Dans lt première expérience la gramne l'ut
semuée vers le 12 die mai ; et le 17, la feuille
coiienca à paraître au-dessus île la terre,
et le 23, les feuilles étaient lout-à-fait dé-
veloppées. Le '2 t d'août (mme année) un
carré fut coupé dît trois parties sliarées du
chmlip, lotit la pîesanîteur moyenne (venant
d'étre ulîti ICi) l'ut de dix-lutit tonueaux et
demie à l'acre impét ial ; quelques plantes
imes'utrent quatre pieds trois pouces et demie
le hauteur. La fleuraison coimietica vers
la liti de juin aloirs la plante avait de~onze à
treize pouces d& haut, et elle mûrit vers le
Iet' de septemtbre. Quand il ft tout en
fleurs, le chaiip était qui objet ide' frappante
beauté, présentant à 'îeil une feuille écar-
late. Il parut être le favorit Spécial des
abeilles; je le regardais un beaujour dui mois
de juillet, et il était difficile dle trouver une
seule plante où il n'y en eût pas plusieurs.

Dais la trisième expérienc'e, le trèfle
cratoiisi fu seimé le 17 de juillet, après une
récolte le patates. Il parut le troisième
j ur, et crût si rapidement quiil crouvrit la
terre dans titi court espace de temps in'roy-
abl'. La pesanteur dle la récolte fut prise
le 17 d'ottolire, trois mois apiès la date de
la somaille, et flut trouvée être île vingt
et uit tonneaux et dertie à I'are iipérmii.

Etr'autres phienomènes dans la troisième
expérience ui remarqua soit pouvoir extra-
ordiunire île résister à la getée,sa libre irra-
diation, et une condulition stcculeinte remar-
quable, ce' qui explique la pesanteur surpre-
liante de la récolte. Ses pouvoirs d'irridia-
tion, auxquels était irolttbi.ment ite son
exemption des effets de la gelée, étaient très
visibles quand il y avait île la rosée ou qu'il
gelait. iDans Ile premier cals, le trèfle était
renversé par la rosée, qui était plus pesante
que sur d'autres plantes, et dans le dernier
cas, il était si couvert de frimas qu'il parais-
sait couvert île neige.

[Nous sommes heureux d'apprendre que
M. Evans, jr., doit avoir une provision de ce
trèfle. Si la moitié le ce qui est dit en sa
faveur est vraie, il ne peut pas manquer
d'être d'une immense importance pour nos
cuiltivateurs.--Ed. du Jour. du Cul.

RAPPORT.

Le Bureau des Directeurs de la Société
d'Agriculture du Comté de Québec, ont
l'honneur de faire le rapport suivant des pro-
cèdis de la Société pour l'année 1855:-

Le 3iureau regrette vu le peu d'améliora-
tion et d'importance réelles dans l'agriculture
en général dans le District de Québec, de
faire rapport, ce qui est dû, en grande partie,
au défuut île co-opé'ation de la part des
cultivateurs en général, dans les travaux de
la Société, et de fait le manque d'intérêt
ntîiafesté est tel, que c'est avec beaucoup
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de difficulté que la Société s'organise'chaque Et quand l'on considère que les os pulvérisés
année, et sans les efforts (le quelques indivi- ne sont pas un engrais iniposteur, nouvelle-
dus résidants dans la Cité, surtout notre ment inventé, mais un elîgraîs quiaétéen
Secrétaire, auquel sont dus nos meilleurs usage des années en Angleterre et dans les

renercimlens, l'Association cesserait d'exis- nous pensons qu'il ni? peut pas y
ter. Le Bureau, néanmoins, espère que avoir de doute sur le grand avantage d'un
cette représentation aura l'effet de répandre tel établissement.
plus de courage parmi la classe d'où doit Le Bureau sachant que plusieurs repré-
naître le plus grand bien, savoir, parmi les scatations ont été faites au Conseil-de-Ville,
cultivateurs. sur la grande nécessité d'une pesée, dans

La Société a tenu son Exposition Annu- quelque endroit convenable dans le faubourg
elle le 3 d'octobre dernier sur un morceau de Sq.-Jean, pour la commodité des cultivateurs
terre tout-à-fait adaptée à cette fmn, y ayant de Sie-Foye, désire seulemut annoncer le
une grande bâtisse pour exhiber les grius et fait dans l'espérance qu'il pourra ci-apr s
les légumies, le terrain lui-mnême, étant bien rencontrer l'attention ue mérite le sujet.
clos, par une forte clôture, formait un excel- Le Bureau regrette du trouver dans un
lent enclos pour les bêtes à cornes. Pour appel fait dans le Jouernal dut Cuellivateur,
tout cela la Société est endettet envers la publié à Montréal, par M. Ramsay, en
générosité (lu Commandant de la garnison, Français et en Anglais, qu'à monins qu'il ne
le Lieut.-Col. Cockel. soit donné un plus grand support à cet inté-

Le Bureu ne peuit pass féliciter la Société resantjoun al, il sera dans la nécessité de
sur l'Exposition (le Bêtes à Cornes, Cte- discontinuer sa publication. Et pouir preve-
vraux et autres animaux, quant à la quantité nir un tel événement le Bureau recommande
qui était très limitée, quoique la qualité fût que chaque membre de la S ciété fasse des
tout-e-fait égale aux Expositions prêcéleu- efforts pour lui procurer des souscripteurs, et
tes du Coté. Il y avait (les taureaux et que la Société elle-m me devrait, pour con-
des vaches de la race à courtes cornes mencer, en prendre 100 copies, à être dis-
supérieurs, que votre Bureau est heunreux de tribuées par les Curés dans les paroisses
voir gagner la faveur générale dans ce Dis- dans les environs dle Québec, s'ils étaient
trict, étant dans leur opinion la meilleure disposés à le faire, daui'sle but dle l'introduire,
race pour les fins (le la laiterie. Aussi ce qui pourrait ci-après induire les ctilti-
quelques bns moutons et cochons. L'ex- vateurs à le recevoir à leurs proprès fraisla
position de lCoumes n'anjatis été meilleure souscription nisnelle étant 'un écu.
ni plus granee, et il pat remarqué par les Il ne pest pas y avoir de bonne culture

sersonnes compétentes que prise en entier sans quelque rotatio des récoltes. Nous
eaue ne pouvait imas être batue. L'i cl- travaillons sous deux dilffcultés dans ce pays
mence d u temps, incertain, emprcha d'y quant à ce qui regare les récoltes vertes
venir un grand nombre de visiteure. a. La grande dépense de travail, et 2o. le

Le Bureau ayant et en contemplation climat qui ne permet pas que la récolte soit
l'appropriation d'une partie de ses fonds pour mangée sus le cliamp. Néanmoins, jusqut'à
quelq e fin substantielle, autre que celle un certain point, tout cultivateur devrait
d'accorder des prix aux Expositions, après avoir des récoltes vertes, et chaque cultiva-
beaucoup de considération, en est venu à la teur pourrait le faire si il était facile de se
détermination (le tâcher d'induire quelque procurer tui engrais portatif, tel que os pul.
personne responsable, dans ce district, à vrisés, à u prix raisonnable. La meilleur
établir un moulin à pulvériser les os, dans le rotation pour ce ays paraîtrait être de seu
but d'augmenter la quantité de navets, et la première année, e l'avoine, la secotde
autres racines pour la nourriture, et récoltes vertes, la troisième, blé et orge, e
avec plaisir que le Bureau peut dire qu'il a semer du foin cinq ou six ans. Mais vu 1
fait des arrangemens satisfaisants à cette fin peu de récoltes vertes que nous pouvon

avec G. M. Douglas, écr., et les cultivateurs cultiver ici, il faut adopter quelqîî'autr
qui désirent augmenter leur fourrage par les méthode pour conserver la fertilité i sol

racines, auront une opportunité d'avoir de et nons recomtmenaeritns au cultivateur
os pulvérisés, connus comme étant la Uleil-. au nmoins l'épreuve d'enfoncer par un labou
leure application comte engrais pour ctt un réolte de pois ou de trèfle dans le moi
fin. Ce sera surtou vantageug poqur lps d'août la récolte d'une amnéeserait comm
cultivateurs qq sont i une trop grande lis- de raison perdue, muais la terre serait con
tance de la ville pour charroyer leur fumier. ' st ment avantagée mour plusieurs années
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et dans la position de la masse des cultiva-
teurs du Bas-Canada, sans moyens d'acheter
des engrais cofitpux, et à une trop grande
distance d'une ville pour charroyer le fumier
d'étable, ils devraient s'eforcer par tous les
moyens à adopter quelque méthode de con-
server leurs terres fertiles.

En conclusion votre Bureau désirerait at-
tirer l'attention de leurs successeurs sur
la dépense inévitable des annonces, quoique
toute économnie ait été employée, le montant
pour l'année passée, a néanmoins été consi-
dérable, et peut-être serait-il désirable à
l'avenir de limiter leurs annonces entière-
ment au Journal du Cuit ivatcur. La liste
des membres et le compte des recettes
et des dépenses suivent ce rapport.

Le tout respectueusement soumis,
WALTER P. SERECoLD,

Président.
TsÀac R. EcmcaÀr,

Secrétaire- Trésorier.
Québec, 27 fév., 1856,

--- :o:---
Batisses dut Vieuz Château,

Québec, 28 Février, 1856.
A l'Assemblée Annuell- (le la Société

d'Agriculture du Comté de Québec, tenue
ce jour, suivant avis, les messieurs suivants
furent élus Officiers Membres lu Bureau <le
Directeurs pour l'animée 1856 :-

W. P. Serecold, Président.
Il. S. Anderson, Vice-Pers.
1. R. Eckart, Sec.- Trés.

BURji<EAU Dl DtIREcTEURs :
W. Scullion, James Dinning,
W. Il. Anderson, aines West,
Win. Taylor, George Plain,
Geo. Eglington.

Et pour les quatre Membres du Bureau
d'Agriculture, James Gibb, Esq., W. IH.
Anderson, I. B. Eckart, et le Capt. Rhodes.

IsA Ac R. EcKAnm,
Secrétaire- Tréso ier.

PEnc, 29 Février, 1856.
A l'Assembllée Annuelle Générale de la

Société d'Agriculture No. 1 du Comté de
Gaspé, tenue ce jour, suivant avis, au Palais
de Justice, Pêrcé, les résolutions suivantes
furent adoptés:-

.Résolu,--Sur motion de M. Michael
Furlong, secondé par M. James Cain. Que
J. C. Taché, Alfred Pinsonneault, P. B.
Dumoulin et . ames Thomson, écrs., soient
ré-élus membres du Bureau pour le Bas-

- Canada.

s, Résolit,--Sir motion dui Dr. O. T. Con,



niek, secondé par .tames Lentfestey. Que
cette Société qu'il est le son devoir de
saisir'cette occasion d'exprimer son appré-
ciation des grands services rendus par J. C.
Taché, écr., comme Cotîmnissaire, représin-
tant les intéréts dut Canada, à la dernière
Exhibition Universelle, à Paris, et lui offrir
les plus sincères remiiercimens de cette
Soriété pour le zèle et l'habileté qu'il a
déployés un cette occasion, ce qui ne lui a
pas seulment mérité la reconnaissance de
son pays, mais aussi la haute destination de
Chevalier de la Légion d'onner que lui
a accordé l'Empéreur Français.

Et il fut de plus ordonné que le Président
de cette Société envoyfât les deux présentes
résolutions à 'Ilon. Bureau d'Agriculture,
ainsi qu'à J. C. Taché, écr., et les fit pub-
lier dans la versions anglaise et frangaise du
Journal du Cultivateur, Bas-Canada.

P. M'IuNT E , Présirlent.
O. T. CoNNiCK, .ýec.-Trés.

Après quoi l'assemblée procéda à félec-
tion des Officiers et Directeurs de la Soci-
été, comme suit, - Peter Winter, êcr.,
Président, M. Thos. Carberry, Vice-Prési-
dent, Dr. Oven, T. Connick, Secrétaire
Trésorier et MAL. Thos. Savage, John
Beck, .1ohn Baker, Michael Furlonîg, Tlios.
Cain et Louis Couture, Directeurs.

P. W.

EXPOSrO'iNS AGnlCIuLES EN ANGLETERRE.

Les Comtés au centre de lAngleterre
sont renommés pour les beaux animaux et
les belles volailles qu'ils élèvent, et les hauts
prix qu'ils ont pour leurs produits supérieurs.
La compétition pour les volailles est peut
être plus grande que dans toute autre partie
de l'Angleterre. A l'exhibition en question
il n'y avait pas moins de dix-huit cents cages

le volailles. Nous reproduisons le rapport
suivant dult London lllustesrautel 1\ces, pour
faire voir comme la compétition est active,
et quel trouble se donnent les exhibiteurs, et
comme ils se préparent pour remporter les
hauts prix offerts:-

Expoition de Biltes à Cornes et de
Volailles de Birmineglan et des

Comtés du Centre.
La septième euxhibition annuelle de cette

sociél a en lieu dans le Bingley Hall, Bir-
minghan, la semaine dernière. Les entrées
di! bêtes à cornes n'étaient pas aussi nom-
breuse qu'en 18M5 ; mais le déficit, suivant
l'opinion des meilleurs juges, était plus que
compensé par la supériorité bien marquée de
la qualité. On a rarement vu une plus
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belle exposition de bêtes à cornes de Here-
ford et de Devon, et même les compétiteurs
désappointés dans cette classe semblaient
contents de la décision des Juges. Il y
avait de beaux specimens de bêtes à courtes
cornes; iais c'était, à l'exception le la
genisse qui remporta le pieiier prix à l'ex-
hibition, des bêtes de Devon, himuifs de
traits, dont plusieurs montrieit les signes
qu'ils étaient de bonne race. Celui qui ap-
partenait au Prince Albert, et qui remporta
le premier prix dans la neuvième classe, fut
très admiré. L'exhibition <le moutons était
plus nombreuse que l'année dernière, et con-
sidérés sous le rapport le la qualité, ils
paraissent s'être bien améliorés depuis les
exhibitions précédentes. Les moutons <le
Leicester et de Cotswoll étaient très bons,
mais ceux le Shropshire Down, aux yeux
des agriculteurs et de ceux qui en élèvent,
étaient ceux qui méritaient le plus de remar-
que.

L'exposition de volailles était plus nom-
breuse et plus belle que toutes les précéden.
tes dans les comtés du centre, si non du
royaume. Il n'y cin avait pas moins le
1800 cages de toute espèce.

Nous ajoutons quelques notes sur l'exhibi-
tion :-Les volailles à plumes dorées île
Ilaibourg étaient les premieres sur la liste
des prix. Dans cette classe l'amélioration
était très frappante en vérité ; les volailles
blanches ( carlobes), jusqu'iui très rares,
étaient nombreuses. La mme louange
est également applicable à toutes les diffé-
rentes sub-variétés de Hambourg, si, peut
ètre, nous limitons la remarque tant soit pieu
aux volailles à plumes dorées. La volaille
de Poland figurait aussi, et était d'excellente
qualité, montrant une amélioration générale,
comme les volailles noires de Polanl avec
des huppes blanches. Les Polands dorées
et argentées étaient très bonnes. Dans les
snb-variétés il y en avait des brunes,blanches,
jaunes, grises, blettes et quelques noires
même à huppes noires. Les volailles d'Es-
pagne étaient très bonnes. Les dorkings
étaient très améliorés. La ccmpétition
surpassa donc de beaucoup toutes celles qui
l'avait précédée. Les dorkings binnes
étaient très améliorés. Les cochins étaient
très supérieurs à ceux le l'année der-
nière, ceux qui en élèvent ne s'attachant
plus aux couleurs le caprice. Les branahs
et les malays déclinent évidermmenunt dans
l'estime publique. Les volailles <le combat
n'ont jamais été égnllées. Parmi les dindons
il y en avait de très bons, et quelques-uns
étaient de pure race de dindons sauvages
américains. Les oies- étaient aussi très
bonnes. Dans cette classe il y avait de
très beaux specimens de l'oie cygne, et
canadienne. La centestation pour les " ban-
tams blancs " n'a pas le .précédent, il y en
avait 47 rages ; et pas nioins de 19 de ces
cages avaient remporté des prix nilleurs.
La rivalité parmi les volailles dorées à été
la plus disputée; le prix fut enfin dlécerné
aux argentées, romme étant les plus rares et
les plus difficiles à avoir. Les canards. de

Aylesbury et de Rouen, étaient le première
qualité. Les pigeons étaient sans rivaux,
le beau idéal d'excellence étaient facilement
reconnu dans presque toute sorte, mais
surtout les pigeons de goût.

INSTIRMENS ARATOIRES.

Le Rév. Ambrose Wiglit, ex-éditeur du
Prairie Farnmer, fut engagé à faire un
cours de lectures sur les instriiumenls aratoi-
res à une inistitution à Chicago. Nous
trouvons dans un dernier numiro du journal
ci-dessus, la principale partie de ses lectures.
Nous l'avons lue avec beaucoup de satisfac-
lion, et nous ne pouvons pas nous abstenir
<le mettre devant nos lecteurs quelques-uns
de ses points les plus frappants.

M. W. commenca avec la charrue qu'il
considéra I l'instrument aratoire ceitral
dans tous les âges," quoique dans les pays
couverts le forèts le chemin doit être pré-
paré par la hache. Il regardait la charrue
comme avant eu son origine dans le pie. La
conversion du dernier en le premier semble-
rait avoir été facile et naturelle-" le man-
che devenant une poutre, à laquelle est
attaché le pouvoir moteur, et un bâton
supplémentaire pour le guider." Ceux qui
ont vît des gravures des anciennes charrues
égyptiennes et romaines, ou mme les in-
struiens grossiers encore appelés char-
rues dans quelques parties du mnonde ver-
ront la raison de cette idée. La com-
paraison de M. W., des charrues anglaises
et américaines est comprise dans le paragra-

plie suivant -
" La charrue britannique'court avec plus

de fermeté dans le sol, et tourne son silloi
peut-être avec plus d'exactitude que la
nôtre. Mais elle est plus pesante pour Pat-
telage et coûte plus ; elle est plus di(ficile à
conduire par le laboureur, tandisqu'elle ne
renverse ni ne pulvérise pas mieux le sol."

Nous ne pensons pas que les charrues
britanniques soient plus pésantes, ou qu'elles
soient " plus difficiles à conduire par le la-
boureur ;" sous d'autres rapports la conpa-
raison est probablenentjuste.

Il parle ensuite des " instrumens pour
semer les graines" comprenant les semoirs,
planteurs de blé-d'inde, etc. Ensuite les
nachines pour râcler et décharger le foin,
et il pense qu'un citoyen d'Illinois est sur le
point d'en sortir une pour mettre le foin sur
la cbarette et le waggon, "l d;ns un espace
de temps incroyablement court." Quand
aux coupeurs, il pense que l'Illinois à eu plus
à faire avec leur invention et leur introduc-
tion que tout le reste du mtonde." Il dit:-



" Le coupeur de M'Cormick, quoique
amené ici dans son iauillot, est parvenu à son
âge adulte, et a acquis son triomphe de cet
Etat et cette ville. Et alors n'avons nous
pas 'inimnitable charrue d'Atkins, né et éle-
vé ici, et publiant l'adresse et l'entreprise de
de nos citoyens, parmi un peuple de langues
étrangères, dans l'Europe ContinentfA."

La dernière est une machine populaire
qui coupe et râcle le grain, prêt à être lié, à
une seule opération. Une b:iève histoire
des machiines à couper et à faucher est
donnée:-

" Couper-du blé par le moyen de machines
n'est certainement pas une nouvelle idée. Il
existe encore un coûteai d'une machine
polir cette fin employée dans les campagnes
de la Gaule par les anciens Iotmains. C'est
une espèce de charette poussée devant l'at-
telage, avec un appareil pour arracher les
têtes lu grain. ,Nous lC iavosC5 pas jusqu'à
quel point elle était en usage. Le sujet
paraît être resté dans l'oubli jusqu'à ce
siècle, quand un Boyce le retablit en A ngle-
terre, par l'invention d'une machine pour
couper le blé. Elle fut suirie par pli-
sieurs autres, qui, en diffürents temps,
firent des machines. Je n'ai pas besoin de
'ester longtemps sur l'histoire du coupeur
dans ce pays. Les coupeurs de lussey et
le McCorminick furent les premiers inventés.
Le premier que je vis en opération fut en
1836, à Laporte, le jour le mon entrée à
Chicago mais peu avaient été faits dans ce
tempns-là. Quelques-uns le ces instr tumens
furent vendus ici vers 1,1.5 ; mais l'instru-
ment de McCormuick ne commenca pas à
être distribué qu'en 1847.

" Le faucheur est entièrement un instru-
ment américain, et de récente introduction.
Quand je vis la première épreuve de cet in-
strunment en 1848, je n'avais aucune idée
que la chose serait réalisée. Mais les dill-
cultés alors anticipées, et qui avaient rapport
à la coupe de l'herbe, sont entièrement
surmontes dans les maebines de Daniord, et
probablement par plusieurs autres i et le là
l'herbe comme el le doit être coupée par
les chevaux, oit par la vapeur. Existe-t-il

quelque doute que le blé-d'inde ne viendra
pas bientôt dans la môme catégorie."

Il considère ensuite l'éenomie des mois-

sonneurs et des moulins à battre. Ils sont

menés par la force, et font l'ouvrage avec

beaucoup de certitude, et en les employant
on fait beaucoup moin de perte.

& Quant à nos moulins à battre et à nos

moissonneurs, je te trouve aucune économie
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dans la machine, en coupant un acre ou diz
en le sur-coupant avec un javelcur ; ni
en battant au moyen d'une machine, le
battant de nouveau avec le fléau, sur la
mdme écelle. Fai toujours remarqué que
vous ne pouviez pas engager un coupeur
pour couper votre grain pour meilleur mnar-
ché par acre que vous pouvez engager un
homme pour le couper avec son javeleur.
Où est donc l'économie ? D'abord dans la
substitution des chevaux pour les hommes.
Chaque ferme a nue ou deux paires de che-
vaux, qui peuvent être aussi bien employé à
couper du grain comme laissé à ne rien
faire ; de là le pouvoir moteur est souvent
aussi bon que le pouvoir épargné. Alors, il
y a une épargne de temps. La moisson
peut être coupée une fois au lieu de trainer

pendant une longue période de temps de
chaleur et de fatigue extrêmes, et ainsi in-
duisant la prostration et la maladie, en addi-
tion à la perte de la récolte de mille
manières en P'grénant, et la laissant exposée
à la tempête, etc. Et ce qui est environ la
même chose en substance que ces deux
dernières considérations, c'est que la quanti-
té de grain peut être grandement augmentée.
Et quoique vous faites moins par minots sur
1000 que sur 100 minots, comme un mar-
chand qui vend plus de bon à un moindre
p'rofit, vous faites plus d'argent. Si la
dépendance sur les hommes pour couper le
grain et en disposer était la même qu'il y a
dix ans passés, peut être n'y aurait-il pas le
quart de la récolte de l'Illinois produit au-

jourd'hui. le tic connais pas le nombre des
moissonneurs employés actuellement dlans
cet Etat. Peut-être pourrait-on le mettre
à 10,000. Supposons que chaque machine
peut ép-irgner le travail de quatre ou cinq
hommes, et nous aurons épargné le travail
de 40,COO à 50,000 travailleurs." '

Ml. Wightcroit que i les outils dont se
servent les hommes, sont un indice aussi sûr
du caractère et du goût du peuple qui les
emploient qu'un os d'un animal dans la main
de Cuvier, était de la sorte de l'anima! au-
quel il appartenait." De là " vous tie trou-
verez pas d'instrumens bien finis, tels que les
planteurs, les moissonneurs, les faucheurs en
grand nombre parmni un peuple barbare, soit
nègre, esclaves, ou de pe.sonnes dans une
liberté nominale. Qnant au futur des inven-
tions agricoles il est suggérè de chercher un
nouveau pouvoir:-

" On ne se sert pas dles muscles des chle-
vaux sur nos lignes de voyages, comme
étant 'rop faible. et trop variables pou

cette fin. La vapeur y est substituée. M1ais
tandisque la vapeur est sûre et économique

pour voyager, elle ne semble pas être ainsi
actuellement pour les fins agricoles. Elle
requiert un corps trop pesant *et trop lourd,
et n'offre pas de sûreté quant au feu pour
l'ouvrage de la ferme. N'y a-t-il pas dans
le catalogue des forces de la nature une
force puissante, docile, agile, que l'on pour-
rait appliquer facilement et avec sûreté
mouvoir ns -charrues, couper et faucher nos
récoltes, pour laisser nos chevaux en repos?
Qui sait si l'éclair te travaillera pas pour
nous quand une fois nos le connaîtrons mieux,
et nous aurons appris quelle espèce de bar-
nais il aime à porter ! Avec quelle agileté
il parcourerait les distances longues et cour-
tes! Combien il serait fidèle à rapporter
notre histoire de commerce, d'amour ou de
chagrin, quand une fois nous le aurions fait
comprendre correctement ! Les rii iéres,
les plaine, montagnes, l'espace, nue sont rien
pour lui. Il ceint la terre et se retrouve à
la place où nous l'avons-vu partir. L'éclair
est aussi fort qu'il est léger. Peut-être
porterait-il le collier et agiterait la faulx,
aussi fidèlement que puissamment. Deman-
dons lui la question.

" Hâtons nous pas le mettre des limites à
possibilité, surtout où mines avons trouvé
qu'elles avaient été surpassés. Il y a une
progression illimitée pour celui qui y travaille
comme il faut. Suivons son chemin et at-
teignons ses promesses."'

La lecture de M. Wiglht comprenait une
vue très sensée du suijet et sous ce rapport
on peut la citer comme exemple. Si toutes
les lectures données dans les colléges et les
institutions agricoles avaient été formées sur
cette base, elles auraient eu plus de droit à
l'attention des hommes pratiques, et t en au-
rait résulté beaucoup plus de bien positif.

REVUES.

Le Gardener's Chronicle and Agricultur-
al Gazette. Journal d'Economie Rutale
et de Nouvelles Générales. Prix, timbré
pour la circulation colcniale, 6d. Brad-
bury et Evans, Londres, Angleterre.
Le Gardener's Chronicle a la plus gran-

de circulation et est le plus habilement con-
duit desjournaux hebdomadaires britanniques
dévoués à l'agriculture. En addition à ses
intéressantes communications sur tout ce qui
concerne les opérations de la culture, il con
tient un sommaire bien rédigé des nouvelles
britanniques et européennes, et est spéciale-

r ment adapté att cultivnteur dans ces Provin.



ces où il y a des descendants britanniques
parcequ'il l'informe -de toutes les amóîéliora-
tions faites dans sa vocation dans la mère
patrie, et le tient au courant île la politique
(le l'Europe. Le Gardeners C/ronicle a
été publié pendant environ le quart d'un
siècle, et penimt tout ce temps le Profes-
seur Liidfley a di igé le dlépaurtemeent d'hor-
licultiure et scivitifique, et la liîaoi avec ce -
département donne la plus sure garantie duii
caractere dm jounal. Amun cultivateur en
Canada, qui a le moyen de recevoir le
Chr-oicle mne devrait s'en passer.

Le North British Agrieifdlurist. Prix,
£I 4s par innée. David Guthrie, Ed-
ingbourg, Emosse.
JTournml agricole bîebîlomadiaire remplissant

la place en Ecosse qu'occuqe le Chronile
du Professeur Lindley en Angletere Il est
publié comme le Chronicle sous le format
in quarto, relié il fait un beau volume pour
'agriculteur écossais. Depuis que l'iîmpul-

sion a éte donné à l'agricIlture et à la for-
niation des Sociétés d'Aegriculture en Ecosse
par Sr hu Sinclair, la culture a pris un
haut rang, surtout parmi les cultivateurs des
pays bas, et les coutnues studieuses du
public les a conduits aiu succès dans cette
ancienne poursuite. L'agriculture reçoit

probablement plus d'encouragement en
Ecosse qlue dans aucun autre pays lu même
caractère à proportion de sa populiation, et
l'excellence de sa littérature périodique est
eni proportion de la somme de patronage et
du support qu'elle regoit.

Le Iris Farimers' Gazete et Journal
il'liortiiultur e. Prix £ 1 par année .
MM. Purdon, Dublin, Irlaude.
Aussi publié sous le format in quarto,

habilement rédigê et soutenu par les princi-
paux Agronomes en Irlande et par les
Sociétés qui abondent maintenant danscette
lie. L'Irlande, avec un sol et ii climat
beaucoup plus favorables que ceux de l'E-
cosse, a plus dirigé son attention à l'agri-
culture améliorée, et ce que Sinclair a fait
pour PEcosse et Colie, de Nortolk, Lord
Altrope pour l'Angleterre, a été fait par Il
Due de Leinster et autres Agronome!

patriotiques pour l'Irlande, dans la forme di
Sociétés Agricoles, la diffusion de la con
naissance agricole, et l'amélioration d'uni
poursuite qui avait été grièvement négligée
Le Irisih Parers' Gazette est au-delà di
département de la circulation îles journau:
qui forme une attraction si matérielle au:
cultivateurs anglais et écossais en Canada

Le Ncw Englanel Farmer, Journal d'A
griculture Mensuel pour la Ferme et 1
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Jardin. l digC par l'Hon. Simon Brown,
F. Hlolbrook et Il. F. Frencli. Prix,
$1 lar année. Nourse, Boston, Mass.,
E. U.
Un volume ociavo (le 48 pages, ayant un

caractère élevé et une grande circulation
publié mensuellement avec illustrations à $1
par ainnée. Beaucoup de la matière est
original, une grande partie consiste en infor-
mation pratique muise en correspondaice par
les Agronomes qui souscrivent an journal, et
qui communiquent librement les fruits de leur
expérience par ces colonnes ; et une grande

partie est de la matière intéressante copiée
(les journaux d'agiculture d'urope et
d' Amérique. Le New England Farmer
a une grande circulation eu Canida.

:o:-

Livre de la Ferme de Stephes.-New
York, L. Scott et Cie.; Montréal, Ilew
R1amsay. laintenant que le temps de
recoiumnencer les opérations actives dle la
culture approche, nous recomnendois forte-
ment cet ouvrage comme lin conseiller et un
niai tile. Il devrait être sur la table de
tout bon cultivateur, et il se passerait rare-
ment un jour sans qu'il trouvât du profit et
de la satisfaction en référant à ses colonnes

pour ui point o pour iun autre avant rapport
à sa profession. Nous avons parlé ai lomg
de ce tre peu après que la présente édition
augmuentéc et corrigée fit sortie.

- :o:-

ENGRAIS LIQUIDE.
Par Plof. J. A. Nash.

L'application d'engrais liquide, telle que
d'abord pratiquée par M. Mecli, dans le
voisinage de Londres, et M. Littledale,
près île Liverpool, cominienjait à être
imités par d'autres cultivateurs distinguiés
damis ce pays, et peumt-être par qmelInes tins
ici,1 se fait île la manière suivante:

unIh immmense enmclos est construit dans lut
cour, dains le qu:el les fumiers solmies (le lit

* grange, dlu toit à coeiboi, de Ila bergerie, &c..
*sont Jetés. DJans le mêème emnclos sent
* iirigês tous les engr-ais liqîuides îles prémiîsses

Tloumt ce qui petmt ajomuter à la fertilité de!
*chîamnps est ajouté-et si on fiait usage sur le

ferme d'engrais,tlsque desanimux morts dî
la ville, ou d'as phiosphlates, gîmamio, pommîrette
etc., ils sont tous jetéês damis cet emnclos. 1
devient un On'niurn Gathrrturn.

On ydérige imn gramnd coumranmtd'a-
qeqefosun pietit rumisseu, il'autmîs foi!

des eamux qui descenlemt tics terrains pi!
élevés ; ou mômne une soutrce, s'il y enmi
amme auiprès. Il y*a une telle abondanci
îld'eaim, qu'elle ieutralise cnmmplêemmmit le:
mauvaiises odeurs qmm'il y aurit autrement
L'eau,' il est à sumpposer, est dans tous le

*cas un désinfectamnt suillkamit, pomurvu qu'ili
en ait assez. La grainde quantit d'eaî

e dlans l'enclos tient les matières .soladule,

des différents engrais qui y sont amnassês en
solution; et quand elle est agitée, comme
elle doit être, avant son applieatio/ à la
terre, elle tient en suspens les plus blles
parties solubles mes engrais, île sotte qu'elle
semble être umn peu colorée par les parties
snilmiles de l'engrais, et un peu ce qui est
catusm par les parties iusolubles.

Chacun versa, que par ce temps, la quan-
tité d'eau est devenue trop grande pour être
envoyée par aeitins moyens ordinaires de
transport. Une bonne onlée, tombant une
heure ou dieux, et donnant in pome l'épais-
suir d'eau, donne environ 11 5 tominneauix à
l'acre. Il faut se procurer un tel engais
en pareille quantité île temps Ù a utre aussi
bien pendant que les récoltes croi>sent
qu'en préparant la terre avant, afii de liro-
luire les meilleurs résultâts. Ils est done
évident qu'à moins que l'on ne découvre
quelques moyens peu dispendieux île trans-
port, uin tel engrais ie vaidrait pas la peine
d'être appliqué. Pour obvier à cette d1i-
euIllé, un tuyau de fer, d'environ deux polces
île diaimtitrte, est posé partiant îe l'enclos,
assez bas pour n'être pas atteint pa r la
gelée et la charrie. et ayant îles embranche-
mens dans oute les parlies mIe la ernime. A
ce tuyau on1m attache les tuyaux hydrauliques,
unti à chaque dix ou douze acns. L'eau
dans l'enclos est pou'ée dans ce tiyauim par
la vapeur ; des hommes lians dlilflrents
champs, avec un tuyau de Gunta .ercha,
d'eniviioit quatre-vingts pieds de Ibligueur,
attaché à un tuyau hydraulique, dirige in
coufrant de Pengrais liquide dans 'air, à cin-
quanite pieds eu plus, d'où il tomube comme
uule pluie, sur les irécoltes croissaiIt es, mie les
ahiattant pas, comme e! serait l! cas si on
l'appliquait dans unîî étât solide. C'est une
imitation du moyen du Ciel de fertiliser la
terre par la pluie, chaque goutte d'eau de
plie conltenaniit, comme le fumier, quelques
impuretés, dlott elle a purifié l'atmnosplière
en passant, à travers, les impnrétés, cdans les
leux cas, étant données ai sol, quand l'eau
roule à travers.

Ceci mdontnera mne assez bonne iîîêe de
l'appilication le l'engrais Iliqide, tel le que
prhîtiîmée mine les ittasýiemirs ci-dessus nom-
mués, sur iue échielle libémraIe, et n %,roemu
fr,îis, mis avec pem île fmiais pour l'uipllipîtion
sulsêqmemîte ule l'engrams. Il faumt quielque

irhose cottmme $75 liai mire pour êgeumtrr ce
L "iis sol,avoir et poser les tuyaumx île fer, faire

l'enclos, acheter l'engin et lu tuiyau et mettre
le tout un pleine opémationm ; muais quand ceci

1est fait, l'engrais liqmuide lieut être distribué
sur auunme piartie de lum fermue, loin commm
pîrès, poumr seuîlemnent qmelquîes liaisres par

s tonneaux. Qu'ou se rapprelle quei ret engrais
5 liqide, étant bien détîrempîé, différant peu
i dit l'cati de pluie, distribue ses part ies iiisolu.
a hiles mêime smie la sîurface, où soue l'action du
s soleil et de l'air ; elles dlevielnnent bientôt

.solubles et tune noîurrit ure conmveniable aux
s plantes, dlonnnt imîsi n avanmtimge, quant ù

eelles, étant labourées parîlessous, où elles
a peuvent restées longtmps inertes; taudis
ll que les parties solubles Sont dooni<-es gulqq



quelque profondeur au dessous de la surface,
à iesire que Peau pénètre. taruatit suivant
la quantité appliquée à la fois. Si on l'ai-
plique souvent, et peu à la fois, l'effet se
termine près île la suruio-e ; mais si oni l'ap-
plique eni grande quantité, il s'étend plus
loin. l. 'lelhi lit qu'il veut que son sol
soit engraissé jusqu'à trois pieds le pronait-
lentr; que les raciiis dls.réoltes iront
ausi has qu'il y aura le la noiîrriture pré-
parén pour elles ; et que l'application iP'n-
grais liquide est le seul moyen le taire île-
seiilre les racines diatns la torre ui nourrit
les plantes. Noius ne coicilois pas de là
quil serait en faveur (1u1 laboaitge le l'eu-
graîs très profondément. C'est untre chose
différente. Si vous éti'z pour enterrer du
frouier solide à trois pieds dlaits le sol, Vous
feriez aussi bilenî île l'enfonicer à trois titilles ;
car dals les dfeux vias, il soi ait eNclis île l'air,
ne fen'enterait pas, mais resterait lats ui
étât iniructuux pour li plaite ; taindisque
dans le cas d'eigrais liqiide, il est déjà dans
un êtàt approprié à la croisaiie les
plantes. De même que des liotiies qui
n'avaleraient pas île lalcoliohl pur, le boir-
Vient bien, mêlé avec trois ou quatre fois 'sa1
qutiotité d'eau; le méme les plantes se re-
cuîleront de leur propre nourriture appro-
priée, si elle est trop forle, quand elle la
boiront dans le pareilles coupes, si elleo est
dissoute et détrempée. Nous parlons sou-
vent île la nourriture des plaintis, et cejien-
dant les plantes ne pnnt tas ; elles
boivent seulement ; et il faut admettre qu'-
elles n'aiment pas untre boisson forte.

Les avantages de l'application de Pei-
grais liquide semblent étre, iule ça peut
fournir tite nourriture pour les récoltes
dans le boit étâi-celles de foible solution
ci temps coi veble--justemlient quand la
plaînte le îrequiert ; et dle la meilleure man-
ière--touchant la profondeur à la iquelle il
doit pénétrer dans le sol ; et il donne au
cultivateur un grand pouvoir sur ses sols
et ses récoltes, le inettant en élt d'a-
daiter l'un et l'autre, le suppléer atui défauts
quand ils vienneniit évidents, et à y aller ci
tout temps et corriger les erreurs qu'il aurait
pît faire aut temps de li semtusaille. Les dé-
savantageos slt, la dépnse de la lêprépura-
tiuon, et tut mîîanque le capital. Pour prépa-
rer 80 tcres pour ce mode d'engrais, si
l'exempllie M. Meclii îe lair toute chose
de la manière la plus.dîrable, était suivi, ca
coûterait $6,000. tSi l'adresse Yîinkoe
pouvait effectuer le m me objet pouîtr la
moitié dît prix.-Chose plus que probable, et
si lI moitié tIti reste oIes frais pouvait être
évitée, ci chioisi,sant une terre assez poreuse
Pour ne pas requérir d'égoutage-commîîe
avec plus que lui mlîoitié île toute la terre
dans lt Nouvelle Angleterre. néanmoins la
dépense serait au deu'là îles moens de lt
mîajorité des cultivateurs ; et il est inutile
l'aviser les cultivateurs à faire ce qu'ils ne

Peuvent pas f;ire. Si quelque marchand
retiré, qui se livre à la culture, désirait
retirer quelque chose de ses trésors amassés
facilement, rour l'amour de faire l'essai d'une
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expérience brillante, et d'être applaudi ou quand elle est secondée par l'expérience et
faire rire de lui, comme le requerrait le re- J'exemple, et séparée d'eux elle est sans
sul ât, ce serait bien. On a déjà établi que pouvoir. Faites routine Je dis et non conme
les terres pauvres, comme l'étaient d'abord je Iiiis, ne reformera jamais le inonde. Une
celles de M. Meclii, peuvent die cette nia- telle prédication est sans espéranve.
ière, produire d'une manière étonnante. Il i A lou'erture du iriiteiis les eiilteurs
reste à décider si ce mode (le produire le et les jardiniers n ' pa
g'raiildes rêévoltoes peut être rendu profitable, d'embellit leurs fermes et leurs ja r.jii.,aussib
et l'homme qui le déciierail, ferait un grand bienitite de les renîre fertles ? Il est vrai,
lienî à 'agri tilt ire, et qu'il fût ridiculisé ou (:a v'us Coûtera quelque travail et quelque
lonangé. il serait sur le gaguer de la noto- siiî ,qti ie poîrraient peut-être pas rendre ilos
rété. Qui l'essaira ? L'criva iii Croit qui'il dividenîes cii argent. Mais qu'est-ce que ce-
pouriait donner l'information requnis--om- fait ? a vaMi'lqie chose dI' îieîx
ient commencer et comment procéder ;Ça dra notre deîîure plus

ayant examiné les ouvra' es dle M. ïMechi et plus dèsirable et plus lieut'etîse, et ls art-
île M. Littledale sous les circonstances les tîayante au Passant. Ça vous îeîîîlî' aussi
plus favorables. Mais il serait bien pour tn meilleur mari, pète oit ils, ti meilleur
l'homme qiui essaiïrrait l'expérienîce de courir Citoyen et un meilleur voisin, un milleur
en Anîgleterre et voiîr pour lui-mme. Cela chréin et tit îeilleur homîe.
van trait tn voyagoe sur l'A tlantique pour FiTreez-vots d'embellir et î'améliorer
rcnversei avec ces hommes, et pour voir vos làtiss et vos clôtures. Vous pouvez
leur haute intelligence et leur noble en- le faire sans être extravagant oi pioîiutîe
tlhousiasme pour l'Agricultire. Ce sont îles les frofs d'un travail soigneux et d'une 'co-
htoîuies qui aiment la Vielle Angleterre, îoîîie frugale.
iî ais ils aiment l'Amérique aussi, autant Par les moyens Ci-dessus stigeérès, on
qu'ils peuvent, car c'est leur commerce avec pett faire beaucou pour aiéliot er le varau-
ce pays qui les a mis en étât le cultiver téte iniidîel, et ainsi rendre notre pays
dans titi style ie prince, et ce seuloinent très agréable aisi améliorer ses mSurs,
pour leur amusement. Ne Ena ses manîères, et toutes les autres grâces qui

Fureter. rendlent uîîc nationi gi'éuilileot lionne aux
yeFx dm étranger.-e.ss.

NOTRE PAYS.
Le Washington Intelligencer finit un

long article suggéré par la lin die l'année par Les journaux discutent eniore e sujet
les saines et patriotiques suggestions sui- des collèges agricoles, ou éroIes où les gar-
vanptes:-ou recevoir tin éîu'ation

Le plus sage des hommes d'état britan- pût les retdre des cultirateurs scientifies,
niques Emlndll3t Burke, avait pour habitude aussi bien que tratiques. Ui autre but
de lire, si nous aimons notre pays, il faut que proposé par ces écoles est, d'iîstruire litre
noits le rendions agréable. L'art et l'agri- clas>e d'homîes qui seront qualifiés à
culture, à l'influence emlibellissante desquels lecturer sur l'agriculture lans lis diffe'-
Hurice fait surtout allusion, se suflisent pa's etes villes. On a aussi suggéré que les
pour cela ; l'âme d'une nation est meilleur e expériences faites sur des fermes expirieil-
que le sol d'une nation. Pour rendre notre tales attachées à ces collèges seruii'îit
pays agréable, il faut qu'il soit orné par la génîraleîent triles nu' cultivateurs, en leur
pureté île ses moeurs, l'aménité oIe >es ma- euîeiiiptait la nécessité de. faire ces oxpéii-
nières et la sage conversation de ses hommes encus.
d'état libéraux et progressifs. Ce sont les Le ls près que nous soyons venus d'un
élémeins qui constituent Ia civilisation d'un collège agricole dans le
peuple, et par lesquels ses vraies rang et l'étalissement it PEeole île Réformes à
dignité sont graiués dans l'échelle compara- Westboro, entourée d'îne ferme, où l'on a
tire des natiois." fait des expérienes agrioles jnSîi'ù un

Quoique les effets ou les iiilteees emubel- certain point aux Irais le l'Etat. Une
lissantes le l'art et de l'agricilture'peivent école agricole pour îles gar-ots paresseux
ne pas nrous suflire, comme nation, îéaînmoinîs fût ouverte, il y a quelques années, sit l'le
ils feront beaucoup pour attéliorer les mours de Thomîson, dans le lâvre de Boston,
d'une nation et renforcer l'esprit de patriot- mais ça été use école plus on non qu'en
ismîe. Il est admis que l'âmte d'une nation réalité, vu que les gaicons avaient plus à
est plus grande et meilleure que le sol d'une faire avec lus livres d'école ordinaires qu'a-
nation, cependant qui ne dira pas que les vec ceux dévoués à l'agriculture.
ebaries de la ferme et de la maison ont Pendant que cet Etat est dans le stntu
beauroup à faire dans la culture de l'âme, pio sur le sujet d'iti collège uricole, le
individuelle ou nationale. Quand le goût sujet n'ayant pas reçu ute ligle ni un îot îo
rural est en liarinoniie' avec les lois de la gouverneur dats soi message annuel, on a
nature, il produit toujours du bien. Son fait beaucoup (le progrès dans l'Ett voisin,
inluence sur la maison et ses aLffires domes- Nui-Yack. Cet Etata un collège agricole
tiques, est plaisante et beureuse. en opération dans la ville d'Ovide, élevée de

Celui qui fait de bons citoyens, par 600 pieds audessis des eaux Ies lacs Seneca
l'exemple et le précepte, fait le plus pour son et Cayuga, et entourée de hiit beaux coittés
pays. L'influenre dît prêtelqte est bonne agricoles. Le Gouverneur Clark, fait allu-
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sion nu Collège d'Ovide, dans son dernier la germination, formant ainsi une concie
message à la Lé..gislatuire. Il fut organisé, ehaude à votre n. Quand elles seront cu
dit le .Journal de Coimmerce, ci 18.53, feilles, mettez les (lais de très petits pots,
principlalemient par M. John lfield, qui en faisant usage dI terreau très ricle.
en devint le Président, mais qui mourut Quand les racines ont rempli ces petits pots,
quelques imois après. Il était d'abord situé mettez les daîs des lots ilpeu plus grands.
a Oakland Farims, où demeurait M. D., Une douzaine on dîne de ces plantvs, Cres
dans la ville de Fayette, dans le cmté de de rette manière, ct lantées n lai, sur le
Seîeca. Ou le transporta a Ovide, à con- côté dujaiiî oi le sîlvil paraît, foîîm'îiront
diion que les îîersonnelîs intressés souscri- à la faîille lîmieîîîs tlts île ce boît iontes-
raient $40,000 pour être appliquées à tilîloit le prix est si éleé. Come il
support. Cette somme sera obtenue daîs n'est îas nécessaire qu'elles rapportent îprès
le comté île Senîeca, $30.000 ayant déjà la aremière récolte, arrêtez les rejetus
été souscrites. Les amis dîu <:oltège demîan- après qî'il y n ei des fruits, disons une ou
dent maintenant uniie pareille soinme à l'Etat. (leu\ doîzaines p:r plante, ce qui accéléra
La somme requise pour fonder le collège est beaucoup li maturité.
de $'100,000. On se propose de s'adresser
à la bien% eillance des individus pour le reste. M. 1'Eîliteqr--Voîs avez eu pius d'îit

Quelques citoyens île New-York disetît article sîr le ujet, mais voici tît
que 1'Etat ne devrait pas être appelé à fon- ilIoyen de Crver /es Rîqif.
des collèges pour des intérêts %îpèciautx, et Pendant un long voyage dans t, sud de
que si un collège agricole est fondé par l'Amérique, on remarquait comme les o'rs
l'Etat on pourra alors demander lin collège se tinaient frais. On appela le cuisinier
conininerCial, ou un collège mécanique, etc. pour lîi demander sou secret. Il dit qu'à

Onî piet pîeut-être répoîîre à cet argu- mesure qu'il acîetait sa provision il 'ciipa-
mnt que les 120 collèges dans ce pays ont qiltait dans (le petites bîtes, (les boîtes à
ordinairement été établis pour l'intérêt raisin, et qu'ensuite environ une fois par
sFécil( des professions instruies, et que semaine, il tournait chaque îîite excelté
ces institutions out souvent recu des dons ccli o i il urenit. C'était tout. La
des différents Etats, et que l'agriculure est raison île son succès est qu'en tournnt les
l'intrêt principal du pays, et semble devoir oufs, il tenait les jaunes veîs le iîieu îe
toujours l'être. l'alb mine. Si on laisse aits lt me

Le collège à Ovide a Il une ferme (le 300 posit ion, le j aune au bout île quîelue temlps
acres, et ui cours d'instructionî qui comprenud se fit cein à travers le b anc jsq'à
la cimie agricole, les mathématiqîues, Par- l'écaille, et alors l'deî se gte. Les ioules
peînge, ]l gélie et ]la botaniqîue, et comprennle raies nt ce fait, cap, Coite ots le
l'application pratique de la coniaisance qlni sait, elles tournent les oeufs sur lesquels elles
naît dle ces étudles alîs la tenîue de la ferme, couvent anui ois une fis par jour.- Coul.
la laiteàie, et les fmilfurenes espèces dduei- beom.
maux.,,-::

Il est clairement montré par ue simple 1ETTbedAo ES POURi LES VACe Co A ilT.
estimation que les -uîltivateurs ont besoin do Depuis quelqies aulées j'ai fait quelres
connaisalîce de leur profession, soit dles il.xpériciicî-s sur lî's racines pîour les en-lies
éooles agricoles oit des papiers nafficîmîns ou à' lait. .l'ai essayé le nciet pîlat anîglais,
autremnt pmar une grane étude ou par pls lpe j'ai trouvé peu avantageux. Les patates
d'expéèriences mir leurîs termnes. Dans Pl'Eat sont bonnies, et une vacie nouîrrie avec un
de o il y a une propriété qui a des den a niîot le patates parjour gagile a et
animîaux ait maniant île $6,000,000 dont chair et donnera ne pins granie quantité d
une piroportion de deux par celb est perdue lait. l'ai essayé les navets ru iagas, et
chaque ;îîée îîar la maladie. De plus Al. je les ai trouvés prvsque'zgau aux patates.
Dadd, de cette ville, est lc mdedciîî vétèri- l'ai nourri mes vauies avec des carottes
naire le pls habile que nous connaissions pendant unelqes années. Qund je leur de
dans ce pays. Un atre fait. i)ans l'aîimée donuis env-iron aquart le mineit par jou,
18)4, des propriétés ail montant le $10,- j'ai trouvé ri'elles faisaient auissi bien que
000,000 oit été détruites par dis imnsectes qun je leur donnais le double île la quàatité
dans le même Etat. Nous ne nommes pas de surtates. La a rott loisgie orange est la
partisans îles collèges agricoles comlqe la variété que je cultive. Je lt considère bien
grande et la seule source de l'amélioratio i sinrieure à lui carotte blnc e des champs.
agricole. Mais les faits t-i-ulessus miontrent Mais cette nnuée j'ai nourri mues vacies
qu'il faut une grande auigmentation (le cen- avec des betteraves à raisoni d'tin demi lico-
nains-ne agricole.-Ausa. P/ou ghrnan. tisi emar jour à chaque vache, je trouve

qu'elles gignent en chair, qu'elles donent
TOÏMATES PitlcocEaS. lio plus grnde quaîntité de lait, et la qualité

Tous ceux qui désirent être les premiers îe lait paie bien pour lesbetteraes données.
Sur la liste des tonmates nires duoivent de Environ la moitié île la qun tité dt lait fait
suite semer iti pot ou deux le graine dans in livre de beurre, que quand les vaches
la serie, îouce chaude, ou s'il n'eu ont pas, sont nourries avec des patates o de nvets.
dins un e dssis chaud. Si vous la mettez Un autre avantage c'est qu'elles se cultivent
dans ce dersier avez un ort eau de verre facilement. Le nrintems dernier iai Matité
et mettez le audessus du pot, pour ne:lérer quatre perches carrées de terre bien pulvé-

risée, engraissée avec environ deux tiers
'une chuiretée ordinaire île terreau mêlé

avec du fumier d'étable, environ la moitié île
chacun. Je les plantai à la main. Elles
vinrent bien, mais elles furent attaquées panr
les vers, et il y en eut la moiti de détruite,
dle sorte que je n'en récoltai que vingt-cing
minois. Je consiière qu'elles valent deux
fois la valeur des patates pour mes vadies.

Peut être y ci a-t-il d'autres qui ont fait
îles expériences sur les rines. S'il y en a,
j'ailiierais bien à en voir le resultat.-Me.
Farmer.

-::
MoUToNS.

Ci-suit lin sommaire l'uin article île ci-
quante pages dans les Procédés de la Soci-
été i oyale île Londres, sur des expériences
dans l'engraissement îles moutons : -

Coisommîîîation de N'urriture.- Les
moutons de races dilfrentes consomment
îles quantités de nourriltire proportionnées à
leur pesanteur respective, quand ils sont à
un àge égal, ou au même point d'engraisse-
ilient, etc., c'est-à-dire triis moutons pesant
700 lbs., claîui consomnera la mmèe
quantité de nourriture que deux moutons

pesant 150 lbs., chacun.
Des moutons à une bonne nourriture pour

engraisser, tel que graiîle e lin, blé-d'inde,
île la paille et les racines, consommeront
par semaine environ 4?1 lbs. île graine de
lin, 41 Ibs. de foin et environ 70 lbs.
de racines, pour chaque 100 lbs. de leur
pesanteur.

Quand ils sont nourris comme ci-dessus,
il coisomiieront par semaine un-septième
île leur pesanteur de la substaiie sèche île
la nourriture : c'est-à-dire, après avoir dé-
duit le site qu'elle contient.

Taux d'Aucenation -Dis moutons
bien nourris et bien abrités aunil.etieront île
deux par cent par semaine sur leur pesan-
teur: c'est-à-dire, 100 Ils. augmenteront de
îl à 2 Ilbs., par semaine.

Pour augmenter île 100 Ilbs. en pesnîteur,
le mouton consommera environ 22 qt. de
graine îie lin ou le blé-d'inde, 21 qt. de foin
coupé et lI tonneau de racines.

L'augmentation d'un mouton à l'engrais
est nu taux dle 1 lb. île pesanteur à 8 ou 9
Ibs. le la substance sèche de la nourriture
consommée.e.

Pesanteurs, Vivants et Morts.-Les
jeunes moutons, au-dessous de douze mois,
gras ou maigres, contiennent environ la
moitié de la pesanteur de leur carcasse, et
environ la moitié de tripailles.

Les moutons tondus, assez gras pour le
marché, contiennent environ 50 lbs. de car-
casse dans 100 lIbs. de leur pesanteur qnand
ils sont vivants.

Les moutons dans un état de graisse
ordinaire donnent de 7 à 14 lbs. de tripaille
ou gras perdu par tête, suivant la race et la
grandeur; les moutons à longue laine en
donnant le moins, et les Downs le plus.

Valecur d'Au gmentatioi, etc.-La va-
leur de l'augmentation de l'engraissement des
moutons est moindre que le eoût du la nou.
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riture consommée pour la produire ; la diff- saillie. Une autre heure se passe agréable- serait un chiffre trop bis que d'estimer la
rence doit ére chargée à Pengrais. tent à la musique et à la danse. Ils sont neige à dix millions de istres.

La valeur de toutes les les tripailles est ramenés dans l'école, où l'on piut les voir
de 4-s à (is par tête, indépendamment de la profondéinnt intéressés dans les uiflurvntes Plmntes Gel.'e.-Faites les degeler gis-
laine. évolutions du ménage. De là. pendant qu'ils duellenient et à la noirceur. S'il n'y a

- :: S'occupent (Ilu di ssin et autres exorcises (le qui'unei seule plante, imettez la dans l'ea~u
MOUTON TAnTARE. la iîusique, et pendant que leurs soenrs sont froide et inctez-la Sous le plancher de la

Dans une couinunieation originaireînent crillées, les jeunes princes trivailleit (]lis serre si toute la serre est gelée, niettiz lus
publiée dans le Progressire Farmer, le Dr. ie boutique de menuisier, exprès pour eux, volets, ou jettez des nattes les vitrvs et

Emerson, de Philadelphie, donne quelques où il y a its tour et (les outil. pour le% suie- seringuez de leau froide. Les llatîs qui
informations intéresantes relatives à cette ler à une parfaite cnnaissauce du métier, sont ordinairemett tuées par un iegi (le
nouvelle raie le moutons, dernièrement AinSi ils deriennent (le bonne leure, non gelée peuvent être ramenées par ce traite-
introduit(! dans les Etaits-Unis, île Chine. sculemen théoriquehent, mais pratiquemnt, ineit.-flý»tictzltnist.
Il les décrit comme élant île bonne gran- familiers avec les arts itilvs île la vie.
denr, ayant des nez longs ou ronnain's, les Un petit laboratoire est quelquefois requis, Une (le, Raisin bie F i
oreilles en avant, une face agréablîuuement ex- à l'instanre île leur père royal, et l'esprit -Le vignoble îl Dic îe Portland. à Wel-
pressive, couverte le laine lustrée. La îls enfants sont ainsi amenés d'ue coîieni- houle, a produit une fois la plus grosse graDIpe

laine lie racoureit pas, et convient mieux pIstion les curiosités le la science chiiqîe de risin qui ait crû en Angleterre. Eîne
pour feut rer et pour les grosses étolfes. -La et les merveilles île la nature à îîe rcctîcriîe grappe du raisin syrien pesa 1 1$,. lhs., et fut
valeur de la race, il pense, consiste princi- ilS 115 leurs causes. Ceci tait les jeuns inca- envoyée par sa grndeur ci présent s e
paleient dans la facilité reimarquable à la iîîsîurs et étuiants mettent (le coté irsscies Marquis le Roekingham, et fut tratisporiée
nourrir, et les brebis ont des agneaux deux et leurs haches, prennent leurs petits fusils, à la Maison Výcntwortlî, distance de siagt
fois par année, et dle deux à qu tre par fois. ijq'îls pnrtent avec la dextérité de r haîsýeiirs railles mar quatre travailluîî s dont leux Ia
Une brebis lui aplparteînait eût trois agueauix pratiues et chas-cnt dans lesjirîliîis royaux, portaient Siii u âton, chccn leur tour,
en février de I 1855, qui furenît élevés. Ic .e ri,îis tii soir, la réuaration île la leçon justement île la même manière que la graupe

bonne heure en noveiimre elle eût encore i natin, et îîe coure instruction ruliieuse de raisin fut Iransporiin! île iuiseau it'Eslî-
deux agneaux, et ses deux jeunes brihis teuîiiient lajournêe.-Londo C col au cam (les IsrnPlites.--Loidon Times.
doninèrîent chacune un agneau dans le mêmeèîî -:0l
temps, la reilant grand'mère ci neuf mois, URATE.
et faisanît. unîîe famille de sept dans cette Ce fertilisant n'a pas été très employé
période île temps. Pltation d'lrbres Fritiers mur jilsqî'iri dans notre pays, et iei connaissent

Quant aux qualités de la viande, le Doc- dVl tires-Les F'spîgnois ont ine maxime, -a nature, ou le procédé par lequel il Se
teur lit que, peidanlt qu'il était en Chine il qu'uî homme est ingrat à la génération lias- forne. Clacîii doit avoir remarqué en
y a plusieurs anes, il ne fut pas pieu surpris Sée îîi a planté les arlires dont il mange le entrant in- une étable, ou autie place où
d'observer l'avilité manifestée pour le muou- fruit, et -- it injustement envers la généra- il y a dis chevaux, tint odeur iiulière ou
ton. QunIoiqu'il y eût îles clhapon's et autres hon Suivante, s'il ne fait pas de plantations forte, souvent affectant les yeux, et quelque
sur la taile., il n'a janmis viu tunt quartier (e pour servir de nourriture à ceux qui vicil- 'ois la gorge, et causant dL eal de cSur.
ioun cii Tartîre venir sur la taile sans étre droît après lii. Ainsi quand un, fils île Ceci origine de l'amnoniac, un îles gaz lus
tout man gé. J'attribue d'bord ce goût I'Fsîagn mangc une pêche n une poire, il plus puissitsîet considéré Sous ti point île
pour le mouton à son prix élevé, ordinaire- 1 fait n tiou dans la terre avec son pied, et vue agricol, les plus précix île la décani-
ment à unt écu la livre. Mlais il fui enlsuiteCniet ànu u î lalive. las i fu îîsuîî coulvre la graine. Conîséqueeîî ont par t oute positin végétale. Maiintenanut si nous ré-
conivaincu i'a avoir considéré le prix, 1' Esp.agliesur lebond descleiuins et ailleurs, panîioîs (lu gypse commun, ou pIàtre pilvé-
il était plus dû aux bionnes qualités inlrin- les fruits on granîe abondance tiotentl;le risé (le Paris, nous écoiiotiiieiious ce
sèques île la viande, qui n'a aucun goût goût, et tout le monde pett en prendre. substance volatile, et uous l'iimlcrions à titi
désigréable it qui est reiarquableineut -:o1- état très avantageux comne Silstai. pour
délicate.-Phil. Leger. Prrprciives de la Prochaine Moisson, les plantes. Dans soit genrî et ses lropii-

-:0:- -1,e C'ouicî d'Alto (111.) dii 7 île mars. étés fertilisantes, il est semnblaîble à l'uraîe,
LA FANILLE RoYAl BRITANNIQUE. exprime son opinion que ions pouvons aîtteî- mais pas tout-à-fait le mêle.
L'édication îles efants roYaix étant tini (Ire une- stte belle récolte de blé ; et son Il est dit par des nanufacturiers que trois

sujet dans lequel chaîiii doit étre intéressé, opinioe basée sur les raisons suivantes à quatre cents livres dirate forment u lion
quelques ilét:als de la mîaniére dont le jour L'hiver, îe bonne heure a été doit, si bien engrais à la surface pour un acre île blé
des écoliers royaux est tivisé, pourront petit ine le blé semé tard, en gande quantité, a miis combien serait-il mieux pour le cultiva-
être intéresser nos lecteurs. (Ces enfanis c0îîtinîîî à croitre jusqu'à ne date plus tour d'économiser les vidanges liquides de

sont aiu nombre île huit, de quinze à leux avancée qu'a l'ordinaire. Alors la neige ses animaux domestiques, (le la manière ci-
ans, savoir: une fille, un fils, une fille, un l'aura îrotégé du domîage causé lmai- li décrite, et les appliquer à ses récoltes (le
fils, deux tilles et deux tils.) On porte une gelée. un tel temps froid sans inter- foin, de grain et de racines, comme il y au.
grande attentiun aux devoirs moraux et reli- rîptios pendant si longtemps et jusquà ue rit besoin. Toute u'ine est riche dans la
gieux. Ils se levent de bonne heure, déjei- laie si avancée' augure un primîtems long nourriture (les plantes ; lurée et les sels sont
tient à huit heures, et dinent à une heure. quand il vient. Il est de plus dit que le très précieux, et personne qui rêllêlira sui
Les dilférentes occupations sont assignées nombre d'acres îis on blé dans cette partie le sujet, ne souffrira volontiers qu'elle sr
avec unie exactitude presque militaire. A îlu pays l'automne dernier, est le plus grand perde.
une! heure on les trouves engagés à 'tdune~~~~ hi'r îîlstrue igié à ('td' lotit on se rappelIl. Un autre article de grande valeuir dlans
des aluteures anciens, à une autre à l'étude des Le Chicago Journal remarque Nous l'économie de vidanges liquitles des animaux
auteurs modernes; leur connaissance- des suions de grandes récoltes l'automne pro- est l'acide sulfurique. On doit le faire
langues est d'abord sur une vraie conmais- cia. La neige qui est tombée depuis les détromper (]abord, disons uii gallon d'acide
bauce de leur construction grammaticale, et siatsac îeleî cistutiu r:musialetsixit jours derniers, est égale à cinuq dans sit gallon et demie dl'eu:î, que l'on
ensuite f1nliilarisée et perfectionnée par la polices de fumier. Les personnes capables répand sur les tus de fumier, ot les plan-
conversation. d'estimer les choses s'imaginent que la chera des établesoù il y a îles animaux,

Ensuite ils sont amenés à ces bxercises récolte île blé di 1856 sera la plus grande tous les matins. L'urine, dans son état n-
ilaire l~u.i doninent de la dipité et de la qui ait été moissonnée dans ce pays. Ce tursn , ne perd pas son amnmoiac; ce n'est



que pendant la putréfaction et la fermenta-
tion que ce gaz s'évapore. Du charbon
de bois pulvérisé, et une solution île coupe-
rose sont aussi précieux, employés pour cette
in.

En faisant attention à ces choses Ile cul-
tivateur peut épargier une urande quantité
des plus riches fertilisants dans une seule
saison. Ses terres seraient plus riches et
le playeraient libéralement de tous ses trou-
bles et ses dépenses.

-:0:-

LE COCHON DE SUSSEX.
Quelques auteurs supposent que la race

de ce Comté discenl île lai grande race de
cochions île Berkshire ; tandisque d'autres
pensent que c'est une espèce descendue îles
cochons noirs et bihlncs (l'Essex, si ce n'est
pas la race originale. Ils sont de grandeur
moyenne, bien faits, la peau mince, et sont
blancs et noirs ; ils ne sont cependant 'pas
ta, letés, niais ils sont blancs à un bout et
noirs à l'aut re. Le poil est beau et long,
mais peu fourni ; la tête loigue et poiituu
les oreilles bien placées et droites ; l'oeil vif,
et le grouin fin. Le principal défaut dans
leur forme, c'est que les os sont un peu trop
gros. Ils profitent vite, ils engraissent
facilement, et quainl ils sont à leur grosseur
ils pésent le 250 à 350 livres. Quelques-
uns des plus beaux cochons île cette race
appartenaient à la famille Western, à Felix
Hall, Essex.

En parlant des races île cochons apparte-
liant à ce Comté nous ne devons pas oniettre
la race île cochons maintenant éteinte de
Rudigwicc, qui tirent leur nom d'un village
d'Essex, et étaient quelques-uns des plus
gros :ochons produils en Angleterre. Ils
engraissaient lenteiment, et étaient partout
considérés le peiui île valeur, mais ils avaient
une viande excellente et en grande quantité.
Ils soint ependaint considérés comme de peu
valeur maintenant parmi les races actuelles.

MA NitRE n'ÈLEVERC LES COCHONS.

C'est ui fait généraleient admis dans les
principes d'élever ue les descendants héri-
tent ordinairement îles qualités corporelles et
constitutionnelles de l'un oui l'autre des
parents ; et parmi les cochons c'est princi-
palement les qualités du mâle. qui prédomi
nent dans les descendants ; de là il est
nécessaire de choisir avec soin le mâle
Thäer. dans son ouvrage admirable, dit :-

Choix dle la Truie et du Verrat.
Dans Pélèveient des cochons, auss

bien que dans celui des autres animaux, il es
important de faire une grande attenîtion non
seulement à la race, niais aussi aux animaux
individuellement. La truie doit produie un
grand nombre de petits, et elle doit être bien
nourrie pour l'aider à les nourrir. Quelque
truies rapportent dix, douze et même quinze
petits cochons par portée, mais le nombre
ordinaire est île huit ou neuf, et on doit se
défaire île celles qui en rapportent moins
Il est cependant probable que la fécondité
dépend aussi beaucoup du mâle ; il doit e
conséquence être de race féconde.
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Il Les boîîsjenues cochons d'un an étit dans ce pays, que toute autre sorte de
très en demande, lious dev'ons faire tout en racines, à l'exception peuit être des patates.
notre pouvoir pourr en avoir une lace féconîde. Mais l'eau entre beaucoup dans leur coînpo-
Les cochons d (e cette race peuvent être sition, et en iminue lî*s hqualités nutritives.
reconînus par leurs corps longs, leurs ventres Suivaint le Dr. Andlerson, Chimiste cie Ila
bas, et leurs pltes courte s. Les oreilles Société d'A gricultutre d'Eeosse, lat betterave
longues pendaîntes sont orî i-i;*trenient accoîn- est beaucoup plus nutritive que le navets. Il
pagnlées (le ces qualités et attirent les aelle- dit qu'il a analysé une récolte de betteraves,
te;irs. Siî. cependant. comme c'est le cas se montant à trente-quatre tonneaux par
dans les grandes laiteries et les mlanuifactuires acre, et qu'il s'est assuré par cette analyse
(le froimiage, les cochonîs se vendent en tout que la matière nutritive produite excèdent
tempjs au Mbouclher, ou dhoit faire une grande (le deux fois et demie cc île d'une bonne
nttention a la croissance précoce et lat faci- récolte, et (!e tiois fois et demie celle d'une
lité àâ engraisser, afin que les animaux rèvolle moyenne de niavets.
atteignent leur grosseur ut soient bons à 11I. A. Y. Aloore, P~résidlent (le la Soci-
tuer- avant i*âge d'un an. Ces qualités ex- été d'.Agr-iculture (le l'Etat de Micllignn,
istent particulièremient dlans les races chiuai- dit qu'il avait trouvé que la betterave à
ses et africaines ; miais parmni nos races sucre était la racine qui avait prodluit la
ordinaires, les cochons sont plus souvent plus grande quantité de lait.
adaptés à cette fin q1u'à pîroduire de granîdes D'autres ont trouvé la betteranve ýà sucre
qîuantités (le jambons et (le lard. de v'aleur sîîpériî'ure, si bie'n qu'à notre con-

,Le verrat (toit être v lîisi d'une rac'e naissance lun cul tisat ur l'a cultivée pendant
lînssèdant ces diîfférenites qu:lliiés ; et doit plusieurs années roînnie récolte îles champs.
être sain et ne pas avoir de défauts liéréili- Il <lit qu'elles, produisent aussi abondamment
taires ; on <toit le tenir séparé des truies jus- qu'aucune autre racine, et sont en Même
qu'à ce qu'il ait un au, et qu'il ait attinmt sa te'mps pîlus nutritives que les atres, à l'ex-
grossenr. Il est générailemient châtré avant ception (les carottes. Il penselaussi qu'elles
d'avoir atteint su troi.ième année, auitremenit sonît supérieures pour les vaches à lait, à
sa viainie n'est pas mamîgeable. Si, néan- tous autres végétaux quielc'onquies. 1l liens
moins, il est de quelqueî race particulière et inîformec que la quantité de bieurre fait en
qu'on ne puisse pias le renuplarer facilement, hiver du lait (ie vaches nourries avec celte
on peuit sacrifier sa viande pour élever de lui racinîe, en additionî à leur nourriture sèclhe de
pendant quelques années de pins, foin, est pre.,qu'aussi granite qu'en automne,

Il Un cochon entier laissé en liberté tians et d'une couleur et d'une qualité presqsu'aussi
u jiâturage, avec les truies, pieut suiffire pour riches.
trente ou quarantu ; mais ranime il est ordi-
naire'ment entermé et mis avec les truies L'ENLÈVEràlENT DI: L'ÉCORCE DES
qu'à de certains temps, do sorte qu'elles ont P'O~MMERS.
leurs petits prî sqîîe dans le mnème temips, on La pratique d'enlever la vieille écorce
garde orudinairemnent un mâàle pour dix ou des pommiers a été en usage pour prés de
àouze femnellîs. Les gros cocions entiers deux siècles. L'écorce vieille, bîrisée et
étant souvent sauvages, et difficiles à appri- nmorte suv la tige et les grosses branches fait
voiser. et attaquanit les hitis et les ani- ne ombre à la imotisse et forme un rétepta-
maux, on doit leur ôter leurs grosses (lents. cdu aux niombreuses larves, qui dévorent les

il La truie doit être choisie de race de feuilles et les bourgeons tendreas quand ils
grandulmr et de forme convenable, sainie ct sortent. De puis, en ôtant la vieille écorce,
sans défauts. Elle doit avoir au moins dlouze l'écorce vivante v'ient en contact avec l'air,
mamelles ; car on observe que chaque petit et les myriades d'insectes, qui font tant de
Cochon choisit une mamelle pour lui-nième et doinmarge aux arbres, sont udétruiites. En
y tient, dle sorte queî sans elle il moaurrait de fâi'ant cette opération il faut avoir soin de
de faim. UJne bonne truie doit pîroduîire un ne pas fanire tort à l'écorce vivante et à la

*grand nombre du' Petits cochons, touts <d'égale sève. Commne l'écorce morte se détache
*viguieur. Elle doit en avoir bien soin et ne pas miieux quand elle est hîumîide, le meilleur
*les écraser soiissoii poids; pardessus tout elle temps pîour faire cette opération est iiumê-

peut être portée. à .manger l'ar-rière- diatement après tino grosse pîluie, avec un
faix, et même ce qui arrive souvent, ses pro- instrument tranchant, tel qu'une bêche bl-

Spres. petits. Si une truie à des mauvaises landaise, autremaent on ferait tort à l'écorce
t heabitudes, ou si ellE: met bas dilficilciment, ou vivanîte. Après ceci, et surtout'si les arbres

si elle a îles codions morts, on dtoit la cliâ- ont été l ien grattés, ilf faut les couvrir d'un
*trer aussitôt. Il est donc à propos d'élever bout à l'autre d'une boue molle avec un

plusieurs jeunes truies à la fois, afin de gar- pinceau ou un balais mou. Aussitôt que les
der seulement celles qui sont exemptes de arbres ont été grattés, toute l'écorce, la

sces défauts. Oin ne (toit jamais garder de mousse, etc., doivenit être amassées et brû-
cochons mâles et femelles d'animaux qui ont lées ;car si cela n'est pas fait immédiate-
des défauts." .ment, les larves rentreront dans la terre au-

.0 -tour delarr.Gre r'Crnd.
LES BÈTTERAVES 'VS. LES NAVETS POURd : :

NOU'RIR LES ANIMAUX. SUR LA CULTURE~ DES PATATES.
n Les navets sont cultivés sur une plus Un correspondant du C'ountry Gentle-
grande échelle, dans la Grande-Bretagne et man après avoir donné son opinion.sur la



maladie des patates, donne sa méthode de
cultiver comme suit :-

Je vais donner un état dii mode de culture
que je mie propose d'adopter l'année pro-
chaine. Je le fais en temps, île sorte que
s'il y est rait quelques objections, je puisse
avoir une opportunité île corriger mon plai
avant le temps de la plantation. .'ai un
champ de cinq acres, un vieux pàlarage, où
il y a beaucoup le trétle. Les pierres ont
toutes été ôtées, avec la pince de fer il y a
7 oit 8 ans. Je me propose le faire titi la-
boirage profond île bonne heure ce printens,
et face le sillon aussi plat que possible, pour
détruire l'herbe. Aîissi'ôt que le sommet
des sillons sera sec, je le herserai avec une
lierse à dents courte,, pour ne pas renverser
le gazon, et répéter cela une fois par
semaine jusqu'à ce que je plante. Alors je
passerai un rouleau à deux chevaux, pour
eflaer les marques de la herse. A lors avec
un marqueur, je imarquerai le champ en
rangs de deux pieds neuf pouces entre, je le
marquerai dans les angles,je jeterai en m me
temps dans le sillon une poignée de plâtre,
de fieute de poule, de guano ou le rendre,
que je pourrai avoir alors, je mîe propose de
le couvrir avec une houe, jurqu'à un pouce
et deiuge en profondeur, faisant les buttes
larges et plates, ayant soin que les racines de
l'herbe ou ties herbages ne viennen L pas près
des buttes, et détruire tous ceux qui parai-
trout à la surface. Ces soins diminueraient
l'ouvrage de la houe. Aussitôt que les tètes
paraîtroint sur les buttes je mettrai une
autre poignée le plàtre ou autre fertilisant,
pouir faire disparaître tous herbages qui au-
raient eu lt chance d'échapper à la houe en
plantant. Aussitôt qfuîe les tètes seront assez

grosses, je passerai la bèlîbe à travers les
rangs; enfin je passerai la lotte pour reinier
la terre, et le echamp restera ainsi jusqu'au
moment de les arracher, Mon expérience
est qu'il' faut arrracher les patates de bonne
heure. Il faut remettre a un autre jour les
obuservitions sur cette partie du sujet. La
variété que jy cultive est aussi bonne pour
cuire, que je les arrache de bonne heure ou
tard.

-- :0:-

Sel et Guano.-De récentes expérien-
ces, dit l'Express de Mark Lune, font voir
que le sel commun est une addition précieuse
à toutes les applications de guano au sol. Il
ne tend pas seulement à donner de la force
et de la dureté à la paille, que le guano af-
faiblit, mais prévient la perte le l'ammoniac
qui s'évapore même sous un atoinsplère sec.
M. Blarret, l'éditeur d'un journal d'agricul-
ture français, dit: Nous avons laissé en
plein air, dans des plats, pendant quinze
jours, une pesanteur égale île guano pur et
du guano qui avait été mêlé avec du sel.
Au bout de ce temps nous exaiinàiîes de
nouveau la quantité de nitrogène, et nous
trouvâmes que le guano pur avait perdu 11.
6 par cent de son nitrogène, tandisque le
guano avec du sel n'en. avait perdu que 5
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par cent. L'E:rpress recommande l'usage
du sel refusé par les emballeurs de poissons
pour rette in, et aurun sel refusé répondrait
probablement à cette fn.

Férocité d'un Coclhon.-Tl y a quinze
jours, lM. Join Oakley et John Emnigl,
demeurant dans la partie Septentrionale le la
le la ville, partirent pour aller conduire un

cochon à un voibini, et n'étaient rendus qu'à
quelques verges lorsque le cochon relornia.
Ils essayérent à le coniiire, nais au lieu
d'avancer, ils se dirigea sur .., Eiiîgli,
qui lui assena un fort coup le bâton sur
le grouin. Ceci parut n'avoir aucun effet,
(le cochon à un an et cst joliment gros,) et
il se I va sur les pattes de derridre, frappa
M. Emigh et le jeta à terre, le saisit à la
jaiibe auidessiis du genou, et lui fut uie bles-
sure grave. La promptitude île l'attaque,
le coup et la blessure firent évanouir M. E.,
et le cochon l'aurait sans doute tué, si M.
Oalcley ne tut venu le délivrer.

M. O. n'avait pas de bâton, et n'avait
pas le temps d'en prendre unti ; ainsi il en
vint aux prises avec le cochon et essaya de
le repousser. Le cochon se voyant attaqué
le cette manière laissa AI. E., et se
tournant sur son assaill nt, le renversa et le
saississant à la jambe près dlu genou le dé-
chira telleiment que l'on craint qu'il ne puisse
pas marcher pendant longtemps, et qu'il ne
soit estropié pour- sa vie.

Pendant le fiacas M. Oakley appela
le chien, un gros chien le Terreneuve,
qlui saisit le cochon et le traina loin les
honmnes, sauvant la vie de l'un ou même des
deux.

Nous apprenons que M. Emighl peît
marclher à l'aile de béqiilles.-Ponglhkeep)-
sie elcgraph, 4 mars.

to:--

TRAVAUX DE FERDIE AVEC L'ELEPHANT.

Le " cultivateur" qui était assez gros
pour ancrer les vingt petits bouvillons du
pays quîlconque, parut n'être rien au mag-
mîfique éléphant, qui le fesait mouvoir à
travers la tourbe épaisse conme un couteau
pèle une pomme. C'était amusant de voir
le même éléphant faire l'ouvrage de trois
attelages separés quand la graine fut dans
la terre. Il tira d'abord une paire de herses
pesantes; une paire de herses légères
étaient attachées à ces dernières et les suiv-
aient ; et il y aviat un rouleau par derrière.
Ainsi la terre était hersée et pulverisée avec
le rouleau pour une première et une seconde
fois en même temps. Cet éléphant était
surtout subtil ; et après que ses travaux de
ferme furent terminés, il fut employé à faire
une digue sur un ruisseau. C'était un gros
anmal,.et c'était beau de voir sa merveil-
leuse subtilité en transportant et en arran-
geant le bois pesant nécessaire. Les- gros

trones d'arb'res qui venaient d'être conipés
étaient à au delà de cinquante verges de la
place et les troncs requis pour la digue
avaient environ quinze pieds de long, et le
quatorze à quinze polces de diametre. Il
les transportait dans sa gueule, prenant le
morceau d'un bout à l'autre jusqu'à ce qu'il
eût obtenu léquilibre ; alors les tenant avec
sa trompe, il les transportait à la place, et
les met tait sur le ruisseau en rangs paralleles.
Il les arrangeait lui-même, sous la direction
de son cond, ten, avec lai raison apparein-
ment d'un-être hnmiain. La partie la plus
extraordinaire de son ouvrage était d'avoir
arrangé deux immenses morceaux de bois
les plus pesants. Ils avaient environ dix-
huit piedîs le long et deux pieds de diamintre,
et ils étaient destinés à être mis sur chaque
côté du ruisseau et à fleur d'eau. Il. les
mit avec le plus grand soin dans leurs
places respectives, sans l'assistance de pier-
sonne. Il les roulait avec sa tête alors
avec son pied, et retenant le' billot avec sa
trompe, il l'empêchait de rouler dans l'eau.
Quoique je pensasse l'ouvrage bien fait, il ne
parut pas être très satisfait, et il alla
dans le rui>seau et donna un coup de tête à
un des bouts du billet, ce qui termina
sa tache, les deux arbres étaient paralleles
l'un à l'autre de chaque îôté liu ruisseau.-
S. V. Bakcr's Ei;;ht' Years Wandermqg
in Ceylwu.

PRIX Au MARCHÉ DE MONTRÉAL.
Tau. auxquels les Produits sont achetés

des Cultivateurs.

tier Avril, 1856.
Foin, les 100 bottes, de Il à $12.
lPaille, do de 2 à $3.
Beurre frais, la livre, île Is 6.d à Is 8d.
Do. salé, do., d- 10d à tld.

Fromage du pays, de 6d à Sd.
Bté, 6s 6di à 7s.
Orge, 4s 6d à 4s 9d.
Seigle, point.
Avoine, île Is 8d à ls 10d.
Blé-d'Inde jaune, 5s à 5s 6d.

Do. d'Ohio, 5s à 5s 3d.
Sarrasin, 3s à 3s 6d.
Pois, île 4s à 4s 6d.
Bfuf, les 100lbs., de 8 à $11.
Porc, do 9, à $11.
Mouton, la livre, de 4d à Sd.
Veau, 7d à 9d.
Ctufs, [0d à is.

NOUVELLE MAPPE
De l'lmérique Britannique lu 1Nord,

Venant d'être Pudbliée.
C'ONPRF.NENANT le laut et le Bas-Canada. la
V Nouvelle Ecosse, le Nouveau Brunswick, l'Isle
diu Prince Edou rd et le Cati Bretin, par W. & A.
K<. Jodin. E<dinbouîrg. Bien montée sur des rou-
leaux, prix, s ts 3d, pour Ecoles. Bureaux, &c.

H. RAMSAY..



BANQUE D'EPARGNES DE MONTREAL.

I ' NE PEIlI0D DE TRENTE-SIX ANNEFS
h s'est écoulée depuis qu'une Association a été

forinée sois le inomde I4hANQUE D'EPAItGNES
lI UON tItRAI" dus li but de fournir à l
suociété les important avanitaes qui naissent de ces
Iiistittiioi. Les soussigiés, les seules iersoînies
survivantes agissant pour la BLiiqiue, désirant se
décharger de sa eiduite, et crin même temps dési.
rant que le public e nsit pas privé îles avantages
qu'elle a cinîféré.s, ont FAIT UN AIANGE-
M ENT AVEC LA BANQUE DE MONTREAL,
par lequel cette Instutition est devenue responsible
responsable aux Déposants pour les balances qui
leur s .nt dûes, et recevra des Dépôts de la même
miiière que la fait la Banque d'Lpuargnes de Mont-
réal Jusqu'aprésen .

Lus soussigné ont toute espoir que cette arrange-
mn(tt sera satisfaisant pour les Déposants et aussi
pour Ia société.

S GEItlAID, Président.
J. FItO iHINGH AiM, Y. P.
J. T., BARRIET.

Mottréal, 19 mars, 1856.

Departement de la Banque d'Epargnes
DE LA1

BANQUE DE MONTRÉAL
Q ERA OUVFJtT TOUS L.ES JOURS entre les

heures de DIX etd THOIS, sous lacharge im-
médiate de tiEN RY VE N NOR, écir.

(Par ordre)
D . DAVIDSON,

Cassier.
Montréal, 31 mars, 1856.

M agsiS (d'lSiîtiliScils Ariloh'es
ET DE

GR AINES DU BAS-CANADA,
Halle Ste. Anne, audessus du Marché

Ste. Anne.L E Soussigné ivient de recevoir de FRANCE,
aie quantité considérable de GR AINES des

CHA qlP:, de JAItDINS et de FLEURS, parmi
I equelles on trouvera plusieurs espèces de'it E E L E
et autres U 1 A1 N ES qui n'oînt jamais été introdui-
tes ci-devant dans le pays. Il a aussi rn main toute
espéèe de GRIAINS 1WD SE3ENCE, lesquels
serait tous trouvési purs et sans mélange.

Le )épartement d'inistrunens comprendra toute
rhse nécessaire pour la FE R M E, le JA RDIN et la
LAITEIL It 1 K.

Le Soussigné arumonce aussi qu'il a été nommé
AgenL dans ce listriet pour la grande Manufucture
connue sous le nom de "'Taris lurnace et Cie.," de
Clayville, New York. Et a maintennt en mais
une quantité donsidérable de leurs INSTIRUM ENS
Ait VT1l RES, ils sont de qualités supérieures, et
Seront vendus en gros et cri détail .pour des termes
libéraux.

VM.EVANS, Ja.
VRAI GUANO PERUvtEN ET AUTREs FERTILI.

SANTS.

GRAINES NOUVELLES.

LES Soussignés reçoivent cen ce moment, par
4 l'Australia," le " City or New York" et le

Eureu" un grand assortiment de GItAINES de
JAI I INS et des CHAMPS, consistant des meil-
leures sortes de

MANGOLD WURTZEL.
CAlICTT ES.

NAVETS.
BETTERAVES.

- Aussi -
Toute sorte de Graini de Jardins, de Légumes et

et de Fleurs.
Les meilleures sortes de Trèlle Rouge, M il, &c.

S. J. LYMAN ET CIE.
2 Place.d'Armes.

JOJIRNAL DU CULTIVATEUR.

SOCIÉTÉ d'AGRICULTURE

POUR LE

COMTE DE MONTREAL.
l' jXIT'0N ANNUEl LE de cette Sociélè,

uîpour les E'TALONS, aura lieu, au blarché à
Foirn, ci la Cité de Montreal, MARDI, le 29
d'AVIfIL, A.M.

Il est di'iraible que, outre les Etalons, il y ait
d'autres Animaux (mâles) d'exhibés, tel que Tau-
reaux, etc.

La compétition pour les prix Suivants a être ae-
coriés à I'Exhibition Annuelle du Comté, qlui
aura lieu. l'Automume priorain, sera restreinte aux
Chevaux qui, seronîît exhibés à l'Exhibition dt 29
d'Aviil, courant ; et sous condition aussi, que les
Chevaux qui auront été gardés dans le Comté pour
Puinge des Juients durant lia saison, auront aussi
été publiquement avertis, et que ilusage de tels
Chevaux, a été accordé a un nombre raisinable
d'applicatits, membres de cette bociété, à un prix
modéré.

Pour le meilleur Etalon de Trait . . £5 0 0
Do 2nd do . . 4 0 0
Do 3e do . . 3 0 0

Pour le meilleur Etaloin propre a pro-
pinger une bonne race de Chevaux
de Voiture, .-.-.- .-.- 3 0 0

Four le 2ind ditto . . . 2 0 0
Pour le meilleur Etaloin de Seile, . . 5 0 0

Do 2n1d do . . 2 0 I)
Les propriétaires d'Etalons, non entrés pour coin-

pétition, pour les preriums ci-dessus, sont rus-
pecteuseient requis de les exhiber, afin de donner
occasion aux cultivateurs et autres de choisir ceux
qui leur conviendront le mieux.

Pu Ordre,
JAMES SMI l'il.

Secrétaire-Trésorier.
Montréal, 1 Avril, 1856.

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.

LIVRE8 1AGRCLULTU1E, &c.
a. d.

E uide idu Cultivateur, par Steplhcis, 2
vols., avec plusieurs Gravures, . . . 30 0

Elements de Chimie Agricole, parle Professeur
Johnston, . . . . . . . . . . 5 0

Chimie Agricole de Liebig, . . . . . . 5t
Dictiarnaire du Jardinier de Joliiston, . . 7 6
Directoire îles Fleurs de Jardin, par fob. Buist, 6 3
Ls MOToros, leurs Races, Traitement et

Maladies, par W. Youatt, avec Gravures, 3 9
LFs CocHoNs, leurs Races, Traitement et

Maladies, avec Directions pour Saler le
Lard et Boucaner le Jambon, illustrée, 3 0

Lx Ci EN, sa Race, Traitement et Maladies,
par IV. Youaîtt, avec 30 gravures, . . 7 6

Le Livre de de Culture Américane, par R. L.
Allan, . . . . . . . . . . . 5 0

La Basse Cour Américaine, contenant une
description des différentes Itaces Domesti-
ques, avec Directions pour les Elever, &c. 5 0

A vendre par
HEW RAMSAY.

(Des Copies Simples peuvent être envoyées par la
Poste.)

Impression dans les deux Langues,
DOUR les SOCIETES D'AGRICULTURE,
. faites avec la plus grande expédition et aux
prix les pliusmoîl ér o. H. RAMSAY.

LIVRES D'ECOLES,
MAGASIN EN GROS.

Rue St. Frainçois-Xavier, Alontréal.
I E Soîussigné' a toîujoîurs eît main, un grnd aissar.
J tiient des Livres Inlivais:-

LAS ERi IlE NA TO NALE, (Editions Couronnées)
sur beau papier et bics relié.

PIII lAlltES de toutes sortes.
LIVRES D'EPELLATION de Mavor, Carpeni-

tir, Webter. Bruiler, te.
GRZANI3lAli ES de Leiuue, Marrie, Grande et

'etile, Kiralumn, CIobbett, M cCulleci, ilCid,
tChulaer n rnold, &e., &e.

AIl i'nilT tiTlQtE le Tromson, (Edition An-
glige.) Nationmle Ière etune,Walkighame,
Ingrami, Gray, Melrrose, Trotter. lnniriyeastle,
Ch almiber. Livre le 'ubie, Tables d'Arithmé-
tique, par Blutler, &c.U

TENUE DES blVRI par [uttoin, Morrison,
(Natinalc), Chambers, te.

LEC l' Uli. Lecteur Aniglais, Cours et Férie de
Leçons de M'i'ulloch, N.ocauion d'Eving,
Composition Anuglaluse île Reid. Composition de
Chambers, Logique et RheiL-torique de Vatley,
Lectures le llair. Ne., &c.

DICTIONNAIRES, de Wialker, Reid, Fulton,
Johnson, Webster, " Buchanan's Techniotogi-
cal, &c.

GEOGRAPIIIES. Géographie du ennada, par
Gibson (qui vient d'être publiée), Morse, Na-
tioaRie, Géuographie GénlérUliséC, Goldsmith,
Ewing, Iteid, Otney, A c.

ATLAS. Général, Physique et Classique de Jolin-
son, National de Johnsun, Ewing, Chambers,
Parley, Atlas de Trente Sols, Atlas de i'Eeri-
turc. prix 4d.

MAPPE-MONDE D'ECOLES, y compris une
grande et belle Carte du CANAI) qui vient
d'êire publiée.

GLOBES TERRESTRES ET CELESTES, 12
pouces.

HISTIR ES. Histoire dlu Canada de Roy, nou-
velle Edition, 2s ; Histoire du Cauada, is; de
home, 2s; d'Angleterre, 

2 s; Histoire d'An-
gleterre, Rieme, Grce, de Sinpswn. do dI do
de Pinnock, do do do de Keighiley, Histoire de
la Grande- Bretagne, de h hite, de France,
d'Anîgleterre, Sacrée, Universelle et Esquisses,
Liéients de ''ytter, Stag ail, Questtions, ee.

LIVRIES FIANCAIS, ]TALIElNS, ALLE-
MANDS, LATINS et GRECS, employées
dans les principaux Collèges et Ecoles.

PAPiETEI ES I>'EýCOil.S ei grande variéié y
compris Cahiers, Ardoises, Papier, Livres do
Crayons et Papier à Dessin,. Instruiiens lathé-
ruatiques, Peintures de eeuve, & C.

H. RA.\ISAY.

LIVRES RECOMPENSES.
E 'oussigné a obtenu des Diplomles aux Exhi-

bitions Provinciales, tenues à Montréal et
à Il nmilton en 1853," Pour la meilleure collection
de Livres Imprimés el Reliés dans le Canada," Il
y avait dans cette collection :-

LA SERIE NATIONALE.
Leçans Générales, pour pendre dans Ic Ecoles.
Premier Livre de Leçons.
Second Livre de Leçons.
Suite du Second Livre.
Troisième Livre île Leçons.
Quatriòme Livre de Leçons.
Cinquième Livre de Leçons.
Premier Livre d'Arithmétique et Clef.
Grammaire Anglaise et Clef.
Tenue des Livres et Clef.
Traité de Mesurage.
Appendice au Mesurage à l'usage des Précepteurs.
Elémens de Géométrie.
Introduction à la Géographie et à l'Ilistoire avec

Gravures, etc., Nouvelle Edition, très amélio-
rée.

Grandes Cartes Géographiques pour pendre dans
les Ecoles.

iIEW RAMSAY.



ALMANACS POUR 1856.
J E ni TRF ANNULs. ILLIJSl'ItlE' IDES
J AFAIIlE lItAL.ES ET ALMANACH

DU CUL lIVAT'EU Il, embelli de CEN'r.CIN
qUerr gAlavuaFs. I'rix, le 3d.

- Aussi. -
AL\IANACII CANAIIEN DE :IIACLEA.I

Prix, 71d.
- Et -

L'ALNI ANACII lU CULTIVATi'R CIl. Prix, 3d
ou t s 6d la diuzaine.

A îeidre par
Il.IAMSAY.

A T LIAS.
'ATL TiS NATION -%L, Edition avec Uriiurcs,

avec un loig ilidex compilé ais e hoin des
Cartes. Prix réduit ù £-I 10,,.

Atlas Phpeique de Jmum.
Atlas Clas.,equke île Jolinîsoni,
A01as Général de Johi-îan.
Atlase hmntaîlire dle Johniison.
Atlas dl' (.cole le Eintîg.
Atlas d' Eîcle de liid.
Allas dl' icile dle Ciamiber.
Allas tPr imaire de Chabeulr.
Atlis de Treite seus dLe IlRimsay.
AtlIas de l'Ecriture deuRamuîy.

, A vendre par
Il. IIAMSAY.

H ISTOIRESl 'ECOLES, Etc.
PUBLIÉES lPAR LE SOUSSIGNÉ.

_ ISTOIRE DU CANADA dle Roy, s. d.
î nouvelle elilion,. . 2 0

Do. en Français, de do,. .2 0
HISTOIRE DE ROME, . 2 ()
111. TOIRE D'ANLETLERRE, 2 0
GEOGRAPIIIE DU CANADA, 1 3

Livres de Texte Franicais.
L'ABElLLE, Lecture Eleinentiaire

Française, . .... 1 3
LESSONS P'RIMAIR ES le Green, en

Françqais, sur le PIanî d'OlleIdorff, 1 6
CLEFde do, . 0 3

Classiques Latins,
.A I'Fthage dru Ecoles îluîidcèles CI des Collégrs.

Cornelitis Nepos, 1.... 1 3
Quinitus Curtits, .... 1 3
Comnentaires de César, 1 3
Cicero sur le moyen Age, . . 9
Tacitus Agricola, . 0... 0 9

Ou reli"s ensemble en toile.-5s.
L'Eieil, 4 volumes, . . . 1 3
G.orgign..es, . .... 1 3
Odes , . .l..ritc.. 1 3
Ovidii Fasti, ..... 1 0

Ou reliés ensemble cia toile,-.5s.
- AUSSI -

En mains uno grande guantité de SERIES
NATIONALES, de LIVRES D'ECOLES.
Ces Editions ont obtenut des Prix aux Exhibi-
tiens Provinciales, tenues à Ilanilton et -
Montréal en 1853, '' Pour la meilleure Col-
lection( de Livres imprimée et reliée en Cana-
da."

Un grand assortiment de CLASSIQUES
ANGLAIS toujours on maims.

Le Soussizné reçoit lus grand assortiment
de PAPETERIE, comprenant chaque espèce
de Pots, Foolseaps, Posts ( Folio et Quarto. )
Papier à Lettre, ainsi que les Grands Pjepiers
pour Livres de Comptes de Marchand. Aussi
totites sortes de Dessins, Papier Colorées,
Tissue et Parchemins, etc., ele.

IEW RAMSAY,
37, Rue SM. Frncais.Xacier.

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

AVIS jUX CULTIVATEUUS.
N'ASSUIANCE MUTUELLE CONTRE le

FEU du Cointé de iMoiitréal, assître dagns
tout le las-Canada, les proiriétés des Cultivateurs
à ò-. par £100, pour treo oiw, &.

S'aire s.ser las bureau rue S. Sacrement a Moin.
tréal. nus% Agents dans les Cauirignes, ou aux
D)ireetcuirs houssi-ziés :--

Wi. Mtadîd, Eer . 'résideti, à Lachilnec.
B. H. Le .Mo iie, l à ontréal.
Edivaid Quini, 4 A la Loigue Pointe.
F. M. Valois, i A lia 'ointe Claire.
Johin Dds. à à la Petite Cote.
G. G. Gaucher, si à e. Geievieve.
Frsi Queitieville. à St. l.auîrenît.
Js. 1.0La ptre, à A la Pointe aux Tretmbles

E. . L îE TOUiNEUX,
Seerèlairc el T,ésoiier.

Montréal, 1 Juillet. 18.1

MachinesaFaucher e ta Couper.
( lLEBR ES iACHINES A COUPER ET A

SAUCIlER D'IALLEN. Ellîs ne embaras-
sent jalimis, et int sur les terrains rabuteux et
graveleux. coupeur de Wriglit avee linteau d'At-
lis Moissonneur de Il iiany, McCormsiekî et
d'Ilysseu, le Faucheur de Retbiiiii, et toutes autres
bomms .\laechins. Moulin à Battre et sé parat-i·ur
sul'ieuirs àpuissane du lCevali d'AuF iY.% au'si de
Bogurdue. EIery, IlaIl, l1T«1p11 et plusieurs autres
sortes. llstriiîîumens Arutoires et d'ilorticulture,
ssnrtimet grand et complet ; Graies le Cliiiiiips
et de Jrdins de toîutes suries; Guano lruaien,
Pholialite de Chaux, Os Puliérisés, &c.

I. L. ALLEN,
3 p 189 et '191 Rue Wautter, Neiw-Yrork.

NOUVEAUX LIVRES.

Qui vienonent d'être reçus par le Bateau
à Vapeur cie la Mafclle Rorýade.

A LMANA:lK d'EdinbuurgI d'Olivier et Boyd,
pour lis, . . , . Os 3d

Do g11) conîîtenanîîît toutes les Listes. . 20. Id
L'Ahnaneek Illustré Annuel du Cultiva.

leur; embelli de 150 Graviiras, . ts 3d
L'Alaiiaiielk lilustré le Loudres, . l (id
Aiuaniac die Dlietrichsecn et hany, . ls ld
Live: île I't ehu île dN irsliil, pour les Onames, s -4d

lOi: do' doi de . ssieurs, je 9d
Pairie îe h Grandee tiretîgic le Iliardîî icLe, le id

Simples Copies envoyées par la l'osle.
Uit escoripie ilibéral aux Marehands,

(t. IItSAY.
Montréal fév., 1856.

S'ATULT'S DU CANADA.
Partie lère et 2unde, 1853,
Partie ]ère et 2nide, 185-1.5

à vendre par
lit. IlA\iS.AiY.

VENANT D'ÈTRE PUBLIÉ.
Prix, 7s Gd.

L'AVACEMENT DU CANADA,I)U BAR BARISME i la RICHESSE
et à la CIVILISATION,

Par
CHARLES ROGER.

Québec : P. SINCLAIR.
Montréal: H.RAMSAy.

Nouvelle Carte du Canada.O)N vient de recevor une grande quantité
de Grandes Cartes de Salle d'Ecoles de

3oHNSToN, bien colorées, montées sur des
rouleaux, prix, 13s 9d.

H. RAMSAY.

MAGASIN EN GROS DE PAPIRE
Le Soussigné à en main unse grande collection

Aiglise et étrangère de Papier à Eerire, à Des.
siier et à Enveloppes, chisi par lui-nime dans les
marchés rnglais, écenssais et rancaetis. Il a aussi un
ample assortimîenit de livres de Cuomîples, de toutes
grandeurs et réglés il après diflérents modes ; lar es
d'Eceles Anglisuî; BIibles, Livres de Prières, vie.

l EW lIA MSAY.

AL M ANAC ILLUSTRE'.
Pour 1856

REGlrE ANNUE ILLUSTIR' DFS
hAPIGI R ES tUiAl.l- ET ALMANAC

DU CULTIVATEU Il lUUit 1856. 288 pages.
Embelli de CENT CLNQUANTis GR AVUtES.
prix, is 3.(

l'eut être envoyé par la M ALLE ei recevant des
Estsmupilles de Poste,

Liste des Gravîres.
No. Gr.

Naechine Faucher d'Allen, . . . 2
Gravures de l'mmssiles,.. .
Abricot,. .... 2
Port Automate,. .... .
Gr ..n.es,.... .....
lIemiiises à Voitures et Etabtes, . . 7
hèles C Cornes, ..... 2
Cdre du Liban, . .... 1
Fleurs de Jardin, ... . . i
Laiterte. . 2
l'iesesà Fromage,. ... 4
Cerises, Figures de . .. .. 15
13sarattes, . . . . . . 2 '
Maison Coa ge de Ferme Gothige, . 4
Vapeur pour la Laiterie,,, 1. .... t
Cèdre Deodar, . .... .
Jardin lriîpimîore, . . . . .. 1
plantes FleirisSIIIItes.. , . . 4
Fleurs de lia l'êche, 2..... 2
Fleurs de la Fraise, ..... 4
Maison de Campagne Gthique, . 3
Vigiesde a isini, . ... 7
Lerecaux pour les Vignes, . . .
MNoulini à Vent de Hvllidlay, . . 1
Maison di1 (te i ampagie Itlieinne, . 3
Cottage de Ferie italien, .... 2
Feuilles de la rêche, . . . .. 3
t êchles, Figures de .. . . .. 7
Po<,ires, do ...... 12
Prunes, do . ... 11
Potilsîller, .. . . . . I
Machine à Creuser les Fossés dePratt, 1
Chambre pour faire le leurre, .. ,. 3
Masirmi d'Ecole, . . ... ,...8
lo(uiliti à Igrenter le BIé.d'lide de Scott, 1

Moution, . . . . . . 1tolinge Carré de Ferme, . . 3
lésidelice de Ferme Substauicielle, 4
Fi ises, Figures de.. .... 7
Cochons, . . .... 2

Ainy : L. TUCE1Œ.
Montreal H. ItAMSAY.

Et à vendre par
Jolhn Armour, Montréal ; P. Sinclair, Québec;

A. Il. Aritour et Cie., Toronto , Atex. Bryson, Ot-
tawa i John Duff, Kingstan ; J, C. Aisley, Port
lope; Andrews et Coombe, Londres.

Important aux Agriculteurs.
VIENT D'ETRE PUBLIE',

1 E LIVRE ANNUEL D'AGRICULTUREpour
J 185à et 1856, exhibant les plus importantes

découvertes et améliorationis dans P'Agrieulhure,
Mécanique. Chimie, Botanique, Géologie. etc.
Illustré de plusieurs Gravures, par David A. Wells,
A. M.

.Prix, 7s 6d.
Philadelphie : CH ILDS et PETERSON.
Mointréahi Hff EWRA MSA V,

Mdourat Imprimé et Publié par kL Jansay, No. Wi, iKu t. ranços-Äavter.


